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Résumé 

Le monde vit une double crise 
écologique : celle du changement 
climatique et celle de l’érosion de la 
biodiversité. Il est largement admis 
que la déforestation et la destruction 
des tourbières contribuent de façon 
majeure à ces deux crises, entraînant 
des émissions de dioxyde de carbone 
par la perte de végétation et la 
perturbation des sols, et privant les 
plantes et les animaux d’un habitat 
convenable. L’industrie mondiale des 
biocarburants se trouve intimement 
liée à la crise du changement clima- 
tique et à la crise de la biodiversité. 
Les décideurs politiques ont encour-
agé les biocarburants comme une 
solution pour réduire les émissions 
induites par la combustion des 
énergies fossiles. La réalité est plus 
compliquée. La demande croissante 
en produits agricoles incite à 
poursuivre l’expansion de la  
production. Entre 2015 et 2018, 
l’augmentation de la production de 
biocarburants correspond à 90%  
de l’augmentation mondiale de la 
production d’huile végétale sur la 
même période. 

On peut s’attendre à ce que cet 
accroissement de la production 
conduise à des changements 
d’affectation des sols, notamment à 
de la déforestation, surtout pour des 
produits à risque de déforestation 
comme l’huile de palme et l’huile de 
soja. Depuis vingt ans, l’augmentation 
de la production de ces huiles 
végétales a entraîné une disparition 
massive de la forêt tropicale. Une 
série d’études de la Commission 
Européenne sur le changement 
indirect de l’affectation des sols 

indique que l’utilisation de biocarbu-
rants à base d’huiles de palme et de 
soja à la place de carburants à base 
d’énergies fossiles a pour conséquence 
une augmentation, et non une 
diminution, des émissions nettes. 
Indépendamment du coût carbone 
de politiques sur les biocarburants 
mal conçues, l’expansion agricole 
continue est la cause principale de 
destruction de la biodiversité par 
l’Homme et alimente les conflits 
fonciers avec les communautés 
locales, qui sont souvent des peuples 
autochtones. 

Dans l’Union Européenne (UE), après 
plusieurs années de débats politiques, 
ce programme de recherche a conduit 
à désigner l’huile de palme comme 

une matière première de biocarburants 
« à risque élevé de changement 
indirect d’affectation des sols » (CASI). 
Le soutien à la consommation d’huile 
de palme dans les biocarburants sera 
supprimé en 2030 au sein de l’UE, 
avec certains États membres, tel que 
la France, montrant encore plus 
d’ambition. Après l’huile de palme, le 
soja est la matière première la plus 
liée à la déforestation, mais la 
Commission Européenne a décidé 
que le soja ne serait pas inclus pour 
le moment dans la catégorie « à 
risque élevé de CASI ». Cependant, 
les États membres pourraient réduire, 
ou même cesser progressivement, 
leur soutien aux carburants à base 
d’huiles de palme et de soja dès 2021, 
en prenant en compte les meilleures 
données disponibles sur les effets 
CASI. 

Alors que l’Europe se détourne peu à 
peu de l’utilisation de ces produits 
pour la production de biocarburants, 
la situation dans le reste du monde est 
bien différente. Menée notamment 
par l’Indonésie, la consommation 
mondiale d’huile de palme dans les 
biocarburants s’est accrue depuis 
notre dernière évaluation (Malins, 
2018). Non seulement, le pays est 
maintenant le premier producteur 
d’huile de palme, mais il comble 
rapidement l’écart avec l’Europe en 
tant que premier consommateur 
d’huile de palme pour les biocar- 
burants. La consommation d’huile de 
soja dans le biodiesel augmente sur 
l’ensemble du continent américain. 
La hausse de la production d’huile 
végétale hydrotraitée, issue d’huile 
végétale non soumise à une contrainte 

     Entre 2015 et  
2018, l’augmentation 
de la production de 
biocarburants  
correspond à 90%  
de l’augmentation 
mondiale de la 
production d’huile 
végétale sur la  
même période
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technique dans les mélanges pouvant 
être utilisés dans les véhicules 
existants, rend effectivement possible 
la hausse illimitée de la consommation 
d’huile végétale dans le secteur des 
transports. 

Ce rapport démontre que l’ambition 
mondiale actuelle pour une utilisation 
accrue des biocarburants, étant donné 
le manque de limites sur l’utilisation 
de matières premières à risque élevé 
de déforestation, est susceptible 
d’entraîner une augmentation de la 
déforestation et des émissions de gaz 
à effet de serre associées. Le rapport 
présente l’expansion, d’ici 2030, de 
la demande d’huiles de palme et de 
soja pour les biocarburants, dans les 
pays les plus pertinents, selon trois 
scénarios : faible, moyen, élevé. En 
additionnant la demande des scénarios 
élevés pour l’huile de palme, la 
consommation de biocarburants 
atteindrait 61 millions de tonnes, soit 
six fois plus qu’aujourd’hui. Ces 61 
millions de tonnes d’huile de palme 
correspondent à environ 90% de la 
production mondiale actuelle d’huile 
de palme. Dans les scénarios élevés 
pour l’huile de soja, la consommation 
atteindrait 41 millions de tonnes, soit 
presque ¾ de la production mondiale 
actuelle. 

Augmenter la demande d’huiles de 
palme et de soja pour les biocarbu-
rants n’a rien à voir avec trouver des 
marchés pour la production existante 
ou éviter un rétrécissement du marché, 
mais plutôt avec l’accélération de la 
croissance de ces industries. Comme 
l’indique le Graphique 1, si les 
scénarios élevé et moyen pour tous 

Les 
biocarburants 

representent 

90% 
de l’augmentation de
 la demande d’huile 

végétale depuis 2015
 

L’augmentation  
massive / importante 

de la production de 
biocarburants à base 

d’huiles de palme et de 
soja est prévue, due à 

la demande croissante 
du Brésil, de l’Indonésie 

et du secteur de  
l’aviation

Cette expansion 
de la demande pourrait 

conduire a 

7 millions 
d’hectares de 
deforestation 

supplementaires, dont 

3,6 millions 
d’hectares de drainage 

de tourbieres 

Cela conduirait a des 
emissions liees au 

changement 
d’affectation des 
sols estimees a 

11,5 milliards 
de tonnes de CO2e 
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GRAPHIQUE 1 SCÉNARIOS (MOYEN ET ÉLEVÉ) DE HAUSSE DE LA DEMANDE 
D’HUILES DE PALME ET DE SOJA COMME MATIÈRES PREMIÈRES POUR LES 
AGROCARBURANTS PAR RAPPORT À LA CONSOMMATION MONDIALE  
ACTUELLE D’HUILE VÉGÉTALE. 

Note : consommation mondiale actuelle d’huile végétale tirée de (OCDE-FAO, 2019)

1) Émissions issues de l’enlèvement des arbres plus vingt ans de dégradation des sols tourbeux. La dégradation de la tourbière peut durer encore des 
décennies, se traduisant par de nouvelles émissions continues, non comptabilisées ici.
2) https://edgar.jrc.ec.europa.eu/overview.php?v=booklet2019

les pays étaient mis en œuvre en 
même temps, la consommation 
d’huiles de palme et de soja dans le 
biodiesel augmenterait plus que la 
croissance totale estimée de la 
consommation de ces huiles dans 
l’alimentation sur la même période 
(OCDE-FAO, 2019). Dans l’hypothèse 
élevée, la hausse de la consommation 
d’huile végétale dans les biocarburants 
serait 30 fois supérieure aux prévisions 
actuelles de l’OCDE-FAO. Dans 
l’hypothèse moyenne, la hausse de 
la demande d’huile végétale pour les 
biocarburants est plus de six fois 
supérieure aux prévisions actuelles 
de l’OCDE-FAO. A l’évidence, de 
telles augmentations dans la 
consommation ne pourraient pas être 
satisfaites sans un développement 
rapide de la production agricole, 
éventuellement accompagné de 
réductions significatives dans 
l’utilisation alimentaire. Cela conduirait 
à une inévitable hausse des cours 
mondiaux de l’huile végétale avec 
des impacts sociaux considérables. 
Cette croissance agressive de la 
demande serait menée par l’Indonésie 
et le secteur de l’aviation pour l’huile 
de palme ; et toujours par le secteur 
de l’aviation, mais aussi par le Brésil, 
pour l’huile de soja. 

Si de telles augmentations de la 
consommation avaient effectivement 
lieu d’ici 2030, étant donné le lien 
entre ces produits et la déforestation, 
cela aurait de graves répercussions 
sur les forêts mondiales. On estime 
qu’atteindre le scénario élevé pour la 

consommation d’huile de palme 
pourrait causer 5,4 millions d’hec-
tares de déforestation supplémen-
taires comparé à la suppression de 
la production de biocarburants à 
base d’huile de palme, soit presque le 
double de la surface de la Belgique, 
et 2,9 millions d’hectares de drainage 

     Depuis vingt ans, 
l’augmentation de  
la production de  
ces huiles végétales 
a entraîné une  
disparition massive 
de la forêt tropicale

    L’Indonésie et le 
secteur de l’aviation 
seraient à l’origine 
de l’augmentation 
importante de la 
demande en huile de 
palme. Concernant 
l’augmentation de 
la demande en 
huile de soja, le 
secteur de l’aviation 
serait également 
responsable, ainsi 
que le Brésil

supplémentaire des tourbes (ces 
zones se chevaucheraient de façon 
considérable). Atteindre le scénario 
élevé pour la consommation d’huile 
de soja pourrait causer 1,8 millions 
d’hectares de déforestation supplé-
mentaires, comparé à la suppression 
de la production de biocarburants à 
base d’huile de soja, soit à peu près 
la surface du Pays de Galles. 

La déforestation et la perte de 
tourbes à cette échelle ont un coût 
en termes de CO2. Comme le montre 
le Graphique 2, le scénario élevé 
pour la demande d’huile de palme 
pourrait entraîner 9,1 milliards de 
tonnes d’émissions de CO2 dues au 
changement d’affectation des sols, le 
scénario élevé pour l’huile de soja 
conduisant lui à 2,6 milliards de 
tonnes de CO2 relâchées dans 
l’atmosphère1. Combinées, cela 
correspond à environ une année 
d’émissions totales de la Chine issues 
de la combustion d’énergies fossiles2. 
Cette valeur ne représente que les 
émissions dues au changement 
d’affectation des sols et serait en 
partie compensée par l’abandon  
des énergies fossiles au profit de 
biocarburants. 

https://edgar.jrc.ec.europa.eu/overview.php?v=booklet2019
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GRAPHIQUE 2 ÉMISSIONS POTENTIELLES DUES AUX PERTES FORESTIÈRES 
ET AU DRAINAGE DES TOURBES EN RAISON DES NIVEAUX DE DEMANDE EN 
BIOCARBURANTS EN 2030

Note : ces chiffres comprennent vingt ans de dégradation des tourbes, conformément 
aux pratiques comptables de changement d’affectation des sols de l’UE. La dégradation 
des tourbes peut continuer à émettre du CO2 pendant des décennies à l’issue de 
cette période.

L’ampleur de cette déforestation, 
disparition des tourbes et risque 
d’émissions devrait suffire à faire 
réfléchir les responsables politiques 
qui envisageraient de soutenir une 
croissance agressive des industries 
du biodiesel et des huiles végétales 
hydrotraitées (carburants hydro-
traités de l’aviation inclus). Nos 
recommandations : 

	6 L’huile de palme, l’huile de soja 
et les PFAD ne conviennent pas 
comme matières premières pour 
les biocarburants en raison de 
leur impact sur la déforestation 
et sur l’érosion de la biodiversité. 
Leur usage devrait être supprimé 
dès que possible. 
 

	6 Les États membres de l’UE 
devraient adopter des politiques 
pour supprimer rapidement tout 
soutien aux biocarburants à 
risque élevé de CASI.  

	6 La Commission Européenne 
devrait abaisser le niveau auquel 
le seuil pour « une expansion 
importante sur des terres riches 
en carbone » est fixé.  

	6 En Europe, l’utilisation de 
biodiesel autre que celui produit 
à partir de déchets autorisés 

ou de matière première tirée 
de sous-produits devrait être 
réduite. Les États membres 
devraient prendre des mesures 
pour privilégier des biocar-
burants générant moins de 
changement d’affectation des 
sols indirects (CASI) et réduire 
les incitations à l’utilisation de 
biocarburants à base d’huile  
de soja.  

	6 Aux États-Unis, le biodiesel à 
base d’huile de palme devrait 
continuer à être exclu de la 
liste d’aides aux biocarburants 
avancés.   

	6 L’Indonésie devrait réévaluer 
l’augmentation rapide de son 
mandat en matière de bio-
carburants et recentrer son 
programme de biocarburants 
sur des carburants avancés fab-
riqués à partir de déchets et de 
résidus (dont ceux produits par 
l’industrie de l’huile de palme).  

	6 Les autres pays devraient éviter 
de créer de nouveaux avantages 
pour carburants renouvelables 
sans mesures de protection 
environnementale fortes, afin 
de s’assurer que des écono-
mies réelles d’émissions sont 

obtenues et que les impacts de 
la déforestation, à la fois directs 
et indirects, sont évités.   

	6 L’industrie de l’aviation devrait 
privilégier le développement de 
biocarburants aériens avancés 
issus de déchets et de résidus.  

	6 Tout objectif national ou incita-
tion à l’utilisation de biocarbu-
rants aériens devrait exclure la 
production d’Esters et Acides 
Gras Hydrotraités (HEFA) issus 
d’huiles végétales.  

	6 Les responsables politiques et 
l’industrie de l’aviation devraient 
investir prioritairement dans 
d’autres technologies de réduc-
tion des émissions comme les 
avions électriques et les carbu-
rants synthétiques et envisager 
des méthodes de gestion de la 
demande.  

	6 Le transport maritime devrait 
éviter l’utilisation généralisée de 
biocarburants, sauf s’il s’agit de 
biocarburants avancés à base 
de déchets et de résidus.  

	6 Les initiatives de durabilité 
dans la culture d’huile de palme 
devraient être soutenues pour 
les applications alimentaires et 
oléochimiques, mais ne doivent 
pas être utilisées comme excuses 
pour accélérer la hausse de la 
demande dans le secteur des 
biocarburants.  

	6 Une gestion améliorée de la 
forêt tropicale, en particulier 
en Indonésie, en Malaisie et 
dans les pays d’Amérique du 
Sud, devrait être soutenue pour 
rompre le lien entre production 
d’huile végétale et destruction 
de l’environnement. 
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Introduction

Le monde est confronté à deux crises 
environnementales liées. D’un côté, 
le changement climatique causé par 
les émissions anthropiques de CO2 
promet d’entraîner le réchauffement 
planétaire, des conditions météoro- 
logiques extrêmes et la destruction 
des écosystèmes. Bien qu’en 
principe l’Accord de Paris (CCNUCC, 
2015) engage le monde à limiter le 
réchauffement global moyen à moins 
de 2°C et à poursuivre les efforts 
pour limiter ce réchauffement à 
1,5°C, les émissions mondiales de 

CO2 continuent d’augmenter chaque 
année. Le rapport annuel sur l’écart 
des émissions du Programme des 
Nations Unies pour l’Environnement 
souligne que si la tendance ne 
s’inverse pas rapidement, l’objectif 
des 1,5°C sera impossible à atteindre 
(PNUE, 2019). En parallèle à la crise 
du changement climatique, et 
exacerbée par cette même crise, il  
y a l’effondrement en cours de la 
biodiversité dû principalement aux 
activités humaines. La plateforme 
intergouvernementale sur la biodiver-

sité et les services écosystémiques 
(IPBES, 2019) rapporte que jamais 
encore dans l’histoire l’action humaine 
n’avait menacé d’extinction autant 
d’espèces, avec un quart des espèces 
évaluées étant maintenant classées 
comme « menacées ». L’étude relève 
que « pour les écosystèmes terrestres 
et d’eau douce, le changement 
d’affectation des sols a eu l’impact 
négatif relatif le plus important sur la 
nature depuis 1970 » et le relie 
explicitement à l’expansion agricole.  
« L’expansion agricole est la forme la 
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plus généralisée de changement 
d’affectation des sols, avec plus d’un 
tiers de la surface terrestre utilisé 
pour la culture ou l’élevage. Ce 
développement […], s’est fait 
principalement au détriment des 
forêts (en grande partie, des forêts 
tropicales anciennes), des zones 
humides et des prairies. » D’où une 
tension continue entre demande de 
rendements agricoles et arrêt du 
déclin de la biodiversité mondiale.  
« L’essor considérable de la production 
de denrées alimentaires, de nourriture 
animale, de fibres et de bioénergie 
s’est produit au prix de nombreuses 
autres contributions de la nature à la 
qualité de vie, comme la régulation 
de la qualité de l’air et de l’eau, la 
régulation du climat ou l’offre d’habitat. 

Dans ce contexte, la production de 
biocarburants a augmenté de façon 
spectaculaire depuis l’année 2000, et 
s’explique en partie par la volonté 
d’atténuer les changements clima-
tiques en réduisant la consommation 
d’énergies fossiles. Alors que les 
politiques sur les biocarburants se 
sont développées pour répondre aux 
objectifs en matière de lutte contre 
les changements climatiques, elles 
sont aujourd’hui de plus en plus 
controversées en raison de la crainte 
que la demande accrue en biocarbu-
rants entraîne plus d’expansion 
agricole. Le GIEC reconnaît que  
« l’utilisation des terres pour fournir 
des matières premières à la bio- 
énergie…pourrait considérablement 
augmenter la demande de conver-
sion de terres. … cette utilisation 
généralisée, de plusieurs millions  
de km2 à l’échelle mondiale pourrait 
augmenter les risques de désertifi- 
cation, de dégradation des sols, pour 
la sécurité alimentaire et le dévelop-
pement durable » (GIEC, 2019). 
L’expansion agricole conduit à 
relâcher le carbone contenu dans les 
sols et la biomasse dans l’atmosphère 
sous forme de dioxyde de carbone, 
et contribue à l‘érosion de la biodi-
versité. Ces préoccupations sont 
particulièrement fortes dans le cas 

de l’huile de palme et de l’huile de 
soja, où la production de matières 
premières pour les biocarburants  
est directement associée à la 
déforestation tropicale, risquant ainsi 
de perdre le carbone et la biodiversité 
d’un des plus riches écosystèmes de 
la planète. De nombreuses organisa-
tions et experts ont demandé un 
réexamen complet des politiques sur 
les biocarburants. La Food and Land 
Use Coalition (2019) recommande par 
exemple aux pays de « supprimer les 
mandats en matière de biocarburants 
qui encouragent, directement ou 
indirectement, la déforestation ». 

Malgré la forte association entre ces 
cultures et les émissions de carbone 
dues à la déforestation et la perte de 
tourbes (cf. Malins, 2019b), leurs 
huiles continuent d’être utilisées 
systématiquement dans la production 
de biodiesel3, de HVO et de HEFA4.
Alors que les politiques de promotion 
des biocarburants sont en partie 
vues par les décideurs comme un 
outil d’atténuation du climat, il y a de 
nombreuses preuves que les 
carburants à base d’huiles végétales, 
et en particulier à base d’huiles de 

3) Les Esters Méthyliques d’Acides Gras (EMAG), produits à partir de la réaction entre des huiles végétales et graisses animales et le 
méthanol, qui peuvent être mélangés avec du diesel conventionnel pour un usage avant tout routier. 
4) Carburants hydrocarbures synthétiques chimiquement similaires aux hydrocarbures fossiles, produits par une réaction entre de 
l’hydrogène et des huiles végétales et graisses animales, souvent nommés HVO (Hydrotreated Vegetable Oil, « diésel renouvelable ») 
pour un usage routier, et HEFA (Hydroprocessed Esters and Fatty Acids, « kérosène renouvelable ») pour un usage aérien.

palme et de soja, peuvent en réalité 
contribuer à une augmentation nette 
des émissions de GES en raison des 
changements d’affectation des sols 
indirects (CASI) (Malins, 2017a ; 
Valin et al., 2015). Le changement 
indirect d’affectation des sols fait 
référence au fait que l’occupation 
des sols s’étend quand la demande 
en produits agricoles augmente. Et 
même si les plantations dédiées à 
l’approvisionnement des usines de 
biocarburants ne se sont pas 
développées au détriment de forêts 
ou de prairies, une telle expansion,  
à l’intérieur de ce système, est 
inévitable.  

En 2018, Cerulogy a travaillé avec la 
Rainforest Foundation Norway (RFN) 
pour publier le rapport Driving 
deforestation (Malins, 2018) soulignant 
les risques pour les forêts et les 
tourbières face aux hausses de la 
demande d’huile de palme favorisées 
par les politiques sur les biocarburants. 
En 2019, RFN a publié un rapport de 
suivi, Destination déforestation, qui 
mettait l’accent sur le potentiel 
spécifique de l’industrie aéronautique 
à favoriser la déforestation si le 
kérosène hydrotraité, à base d’huiles 
de palme et de soja, venait à jouer 
un rôle majeur dans la demande en 
kérosène (Malins, 2019a). Dans ce 
rapport, nous présentons une mise à 
jour du marché mondial actuel des 
huiles de palme et de soja comme 
matières premières pour les biocar-
burants (dont les carburants pour les 
avions et les navires), ainsi que des 
scénarios présentant des hausses ou 
des baisses dans le niveau de la 
demande jusqu’en 2030. L’analyse 
étudie également la demande en  
« distillats d’acides gras de palme » 
(PFADs), un sous-produit du 
processus de raffinement de l’huile 
de palme résultant de la séparation 
des acides gras libres. Les PFADs 
donnent une huile de moins bonne 
qualité que l’huile de palme et se 
vendent généralement 5 fois moins 
chers, mais ils sont utilisés à 100% 
et, dans la plupart des cas, sont une 

     Les politiques 
relatives aux 
biocarburants 
sont devenues 
controversées. En 
cause : l’expansion 
agricole impulsée 
par l’augmentation 
de la demande en 
biocarburants
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alternative à l’utilisation de l’huile de 
palme. Utiliser les PFADs comme 
matière première pour les biocarbu-
rants les détourne de leur utilisation 
courante, générant un surcroît de 
demande pour d’autres produits tels 
que l’huile de palme et le fioul lourd. 
Malins (2017a) estime qu’utiliser une 
tonne de PFAD dans les biocarbu-
rants génère un glissement de la 
demande d’huile de palme d’environ 
0,6 tonnes. 

Cibler l’huile de soja comme vecteur 
potentiel de déforestation tombe à 
point nommé étant donné que 
l’élection d’une nouvelle administra-
tion au Brésil semble avoir entraîné 
un relâchement dans les mesures de 
lutte contre la déforestation et a vu 
les taux de déforestation en Ama-
zonie les plus élevés enregistrés 
depuis plus d’une décennie5. 

Dans Driving Deforestation, on notait 
que la production mondiale de 
biodiesel et de HVO étaient passés 
d’environ 1 milliard de litres en 2000 
à environ 37 milliards de litres en 
2015 (32 milliards de litres de 
biodiésel et 5 milliards de litres de 
HVO). Malgré les inquiétudes 
concernant les changements 
d’affectation des sols indirects, la 
production mondiale a depuis 
augmenté d’un tiers pour s’élever à 
environ 48 milliards de litres en 2018, 
avec une production de biodiésel 
constatée à 41 milliards de litres, et 
la production de HVO (y compris les 
petits volumes de HEFA comme 
coproduit) atteignant 7 milliards de 
litres (REN 21, 2019). Cette hausse 
dans la production de biocarburants 
représente 90% de la hausse de la 
production mondiale d’huile végétale 
sur la même période (voir Graphique 
3), comme rapporté par (OCDE-FAO, 
2019). Il est clair que la production 
de biocarburants reste un facteur 
important de soutien à la croissance 
de la production mondiale d’huile 
végétale. 
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GRAPHIQUE 3 HAUSSE DE 
LA PRODUCTION MONDIALE 
D’HUILE VÉGÉTALE ET DE SON 
UTILISATION COMME MATIÈRE 
PREMIÈRE POUR LES BIOCAR-
BURANTS, 2015-18

5 Voir https://www.theguardian.com/environment/2019/nov/18/amazon-deforestation-at-highest-level-in-a-decade 
6) Plus particulièrement, le moment où 70% d’une réduction d’émissions de 55% serait éliminés par les émissions issues de la 
conversion de zones riches en carbone.

Matières premières de biocarbu-
rants à risque élevé de CASI 
Début 2019, l’Union Européenne a 
publié une évaluation (Commission 
Européenne, 2019b) des matières 
premières destinées aux biocarbu-
rants qui devraient être traitées 
comme « à risque élevé de CASI ». 
La refonte de la Directive sur les 
Énergies renouvelables de l’UE 
(RED II) définit les matières 
premières à risque élevé de CASI 
comme celles pour qui il y a, au 
niveau mondial, « une expansion 
importante à des terres riches en 
carbone ». Dans le rapport de la 
Commission, un seuil a été fixé pour 
déterminer qu’une matière première 
serait considérée comme « à risque 
élevé de CASI » si 10% ou plus de 
l’expansion mondiale de cette 
matière première était reconnue 
comme se produisant au détriment 
de zones présentant un important 

stock de carbone. Ce pourcentage 
de seuil est majoré pour les cultures 
à forte productivité (huile de palme, 
betterave à sucre, canne à sucre et 
maïs), et minoré si une partie de la 
zone riche en carbone est de la 
tourbière. Le seuil de 10% est 
destiné à représenter le point où 
l’expansion à des terres riches en 
carbone éliminerait la plus grande 
partie des bénéfices climatiques 
issus de cette matière première pour 
biocarburant6, à supposer que 45% 
de ces émissions directes proviennent 
d’une énergie fossile. Il convient de 
noter que la conversion de terres 
riches en carbone n’est pas la seule 
source d’émissions dues au CASI. 
La modélisation de CASI (Laborde, 
2011 ; Valin et al., 2015) montre 
clairement que des émissions 
importantes peuvent également 
émaner d’une conversion généralisée 
des terres avec de faibles stocks de 
carbone comparé aux forêts, comme 
les prairies ou les terres agricoles 
abandonnées. Fixer le seuil à ce 
niveau pourrait donc être vu comme 
permettant toujours d’utiliser les 
matières premières pour les biocar-
burants avec des émissions de CASI 
globales très importantes. 

L’évaluation a déterminé qu’au 
niveau mondial, 45% de l’expansion 
de l’huile de palme se produit au 
détriment des forêts, et 23% au 
détriment des tourbières (dans 
beaucoup de cas, une zone donnée 
serait à la fois une zone boisée et 
une tourbière). L’huile de palme est 
ainsi identifiée comme étant « à 
risque élevé de CASI », et les États 
membres doivent supprimer leurs 
aides pour les biocarburants à base 
d’huile de palme entre 2023 et 2030. 
Pour l’huile de soja, l’évaluation 
établit que 8% de l’expansion s’était 
produite au détriment de terres 
riches en carbone. Alors que cela 
confirme qu’il y a, en effet, une 
connexion démontrable entre 
l’expansion du soja et la disparition 
de la forêt, elle est en deçà du seuil 
de 10% fixé par la Commission. Ainsi 
l’huile de soja n’est, pour le moment, 

Voir https://www.theguardian.com/environment/2019/nov/18/amazon-deforestation-at-highest-level-in-a-
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     L’étude montre 
que l’huile de soja 
possède un risque 
CASI plus élevé  
que les autres  
huiles. C’est  
pourquoi les Etats 
membres auraient 
intérêt à arrêter de 
subventionner les  
biocarburants à 
base d’huile de  
soja

pas reconnue comme étant à risque 
élevé de CASI. Ces évaluations 
seront mises à jour en 2021. Si le 
recours à l’huile de soja n’est 
actuellement pas sujet aux règles sur 
les matières premières à risque 
élevé de CASI, les États membres 
ont toute latitude au sein du RED II 
pour mettre en place des mesures 
supplémentaires de discrimination 
entre biocarburants basées sur les 
impacts des CASI associés aux 
matières premières utilisées. L’huile 
de soja est identifiée comme ayant 
un risque plus élevé de CASI que 
d’autres huiles dans l’évaluation de 
la Commission, et les États membres 
auraient, par conséquent, des 
raisons de retirer leur soutien aux 
carburants à base d’huile de soja.
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Besoins futurs en huiles 
de palme et de soja pour 
les biocarburants 

Dans ce chapitre, nous présentons 
une évaluation de la demande future 
potentielle (jusqu’à 2030) pour l’huile 
de palme et l’huile de soja comme 
matières premières pour le biodiesel 
et le HVO/HEFA. Des scénarios 
faibles, moyens et élevés pour la 
demande sont présentés pour 
chaque région étudiée. 

Cette partie ne tient compte que de 
la demande directe pour l’huile de 
palme (ou distillat d’acides gras de 
palme, PFAD) et pour l’huile de soja 
comme matières premières pour les 
biocarburants. La demande indirecte 
résultant du retrait d’autres types 
d’huile du marché mondial sont 
discutées dans la partie suivante. 

Indonésie
Le marché domestique indonésien 
pour le biodiesel issu de l’huile de 
palme continue à croître, avec 
l’adoption d’un mélange standard 
B20 (permettant d’inclure jusqu’à 
20% de biodiesel dans le diesel 
routier). Le gouvernement a aussi 
ajouté la production d’énergie issue 
de l’huile de palme à sa liste de 
technologies de l’électricité renouve-
lable éligibles a du financement. Les 
objectifs du gouvernement restent 
inchangés depuis 2018, visant 30% 
de mélange de biodiesel au diesel 

pour le transport, l’industrie et la 
production d’électricité d’ici 2020. Bien 
que ces objectifs soient symbolique-
ment obligatoires, l’approvisionne-
ment réel en biodiesel demeure bien 
à la traîne des niveaux cibles malgré 

7) Les prix mondiaux de l’huile végétale sont tombés à un niveau qui n’avait plus été observé depuis la crise des prix alimentaires 
de 2008, mais sont toujours élevés par rapport aux deux décennies précédentes.

une croissance solide des volumes 
fournis. La taxe sur les exportations 
d’huile de palme, introduite en 2015 
avec l’intention de pratiquer des 
subventions croisées sur l’utilisation 
domestique d’huile de palme, a été 
revue fin 2018 en raison des prix 
relativement bas de l’huile de palme 
sur le marché mondial7, et n’a pas 
reçu de fonds supplémentaires 
depuis. 

L’approvisionnement en biodiesel à 
base d’huile de palme était de 3 
millions de tonnes en 2018, contre 
un besoin d’environ 5,5 tonnes pour 
atteindre l’objectif réduit de 20%. 
Cela reflétait cependant une aug-
mentation de 50% par rapport à 2017, 
et une analyse du Service Agricole 
pour l’Étranger du Département de 
l’Agriculture des États-Unis (Rah-
manulloh, 2019) suggère qu’avec la 
pleine expansion des mandats de 
biodiesel vers des fournisseurs de 
diesel privés (avec des amendes 
associées pour non-conformité) en 
plus de l’entreprise pétrolière d’État, 
Pertamina, la consommation pourrait 
atteindre 5,3 millions de tonnes en 
2019 (Graphique 4). Cela concorde-
rait avec la majorité du pays utilisant 
un mélange de B20. Le Département 
de l’Agriculture américain identifie 
270 mille tonnes supplémentaires 
utilisées pour la production  
d’électricité.  

      En 2018, l’appro-
visionnement en  
biocarburants à base 
d’huile de palme a 
été de 3 millions de 
tonnes, alors que la 
demande avoisinait 
les 5.5 millions de 
tonnes pour atteindre 
l’objectif de 20% 
d’incorporation 
d’énergie renouvelable 
dans le domaine des 
transports. On peut 
donc prévoir une 
augmentation de 
50% dans les  
années à venir par 
rapport au niveau  
de 2017
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GRAPHIQUE 4 CONSOMMATION INDONÉSIENNE EN BIODIESEL, AVEC 
VALEUR PROJETÉE POUR 2019

Source: Rahmanulloh (2019)

La forte hausse dans la consommation 
domestique de 2018 à 2019 indique 
que le gouvernement est déterminé à 
poursuivre ses objectifs de consom-
mation avec une plus grande vigueur 
que les années précédentes. Bien 
que l’Indonésie atteigne son B20 avec 
trois ans de retard, le gouvernement 
indonésien a indiqué vouloir passer 
rapidement au mélange B30 pour 
poursuivre son objectif de 30% pour 
20208, même si cela reste soumis 
aux essais routiers. Et il ne serait pas 
surprenant que le déploiement complet 
du B30 soit reporté à après janvier 
2020. Néanmoins, la promesse de 
mélanges supplémentaires a été 
associée à une légère hausse du prix 
de l’huile de palme locale9, et si cette 
augmentation de prix se poursuit, il 
est donc probable que cela encourage 
le développement de nouvelles 
plantations. 

Des discussions ont eu lieu pour aller 
au-delà du B30, avec le Président 

Widodo promettant, avant sa 
réélection du mois d’avril, de viser le 
remplacement de 100% du diesel 
fossile importé10, et assignant au 
Ministre de l’Industrie un objectif de 
déploiement du B10011. Un rem-
placement de 100% du diesel par du 
biodiesel à base d’huile de palme 
serait extrêmement ambitieux étant 
donné les probables problèmes de 

compatibilité des moteurs et l’impact 
que cela aurait sur l’huile de palme 
disponible à l’export. Cependant, le 
soutien politique continu à ce 
programme suggère que l’usage 
pourrait bien dépasser le mélange 
B30 actuellement mandaté. Une 
déclaration récente du Ministère 
suggère qu’un mélange B40 pourrait 
être ciblé comme objectif intermédi-
aire pour 2021-2022 mais que l’offre 
d’huile de palme pourrait ne pas 
supporter des taux de mélange 
supérieurs à B5012. 

Dans les scénarios présentés, 
l’hypothèse de faible demande 
reflète un déploiement des mélanges 
à teneur plus élevée en biocarburants 
plus lent que prévu, avec une légère 
augmentation dans les mélanges 
seulement de 2019 à 2020 et 
n’atteignant pas l’objectif du mélange 
B30 d’ici 2030. L’hypothèse moyenne 
reflète la réalisation de l’objectif B20 
en 2020 avant de passer à un 
mélange B30 en 2025 mais sans 
aller plus loin. L’hypothèse de 
demande élevée reflète l’atteinte de 
l’objectif annoncé d’un mélange B30 
en 2020 (partant du principe que la 
consommation va largement aug-
menter en 2020) avant de passer à 
un mélange B50 au niveau national 
d’ici 2030. Nous partons du principe 
qu’il n’y a pas de demande d’huile de 
soja pour les biocarburants. 

Note : exclue l’usage d’huile de palme HEFA par l’aviation, qui sera discuté séparément 
dans la partie sur l’aviation ci-dessous. 

TABLEAU 1 SCÉNARIOS POUR LA DEMANDE D’HUILE DE 
PALME ISSUS DU MANDAT INDONÉSIEN SUR LE BIODIÉSEL

Scénario Description 

Demande d’huile de palme 
(en millions de tonnes)

2020 2025 2030

Élevé Passer de B30 à B50 (en moyenne) 
d’ici 2030 9.7 15.0 25.5 

Moyen Atteindre B30 6.8 12.5 15.3 

Faible Croissance modeste après 2020 5.7 7.3 8.9 

8) https://www.reuters.com/article/us-indonesia-biodiesel/indonesia-president-wants-b30-in-use-by-january-2020-cabinet-secre-
tary-idUSKCN1V20VR
9) https://www.ft.com/content/ead601a6-ff15-11e9-b7bc-f3fa4e77dd47
10) https://www.reuters.com/article/us-indonesia-election-palmoil/indonesian-presidential-hopefuls-vow-energy-self-sufficien-
cy-through-palm-idUSKCN1Q60M9
11) https://www.cnbcindonesia.com/news/20191023175827-4-109534/tuntaskan-program-b100-jadi-target-menperin-baru
12) https://in.reuters.com/article/indonesia-biodiesel/indonesia-eyes-biodiesel-with-40-bio-content-during-2021-2022-idINKBN1YE0DQ

https://www.reuters.com/article/us-indonesia-biodiesel/indonesia-president-wants-b30-in-use-by-janua
https://www.reuters.com/article/us-indonesia-biodiesel/indonesia-president-wants-b30-in-use-by-janua
https://www.ft.com/content/ead601a6-ff15-11e9-b7bc-f3fa4e77dd47
https://www.reuters.com/article/us-indonesia-election-palmoil/indonesian-presidential-hopefuls-vow-e
https://www.reuters.com/article/us-indonesia-election-palmoil/indonesian-presidential-hopefuls-vow-e
https://www.cnbcindonesia.com/news/20191023175827-4-109534/tuntaskan-program-b100-jadi-target-menper
https://in.reuters.com/article/indonesia-biodiesel/indonesia-eyes-biodiesel-with-40-bio-content-duri
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TABLEAU 2 SCÉNARIOS POUR LA DEMANDE D’HUILE DE PALME 
ISSUS DU MANDAT MALAISIEN SUR LE BIODIESEL

Scénario Description 

Demande d’huile de palme (en 
millions de tonnes)

2020 2025 2030

Élevé B30 d’ici 2026 2.2 3.3 3.6

Moyen B20 d’ici 2024 1.3 2.4 2.4

Faible B15 d’ici 2025 1.1 1.8 1.8

TABLEAU 3 SCÉNARIOS POUR LA DEMANDE D’HUILE DE PALME 
ISSUS DU MANDAT THAÏLANDAIS SUR LE BIODIESEL

Scénario Description 

Demande d’huile de palme (en 
millions de tonnes)

2020 2025 2030

Élevé  
B10 en 2020, objectif de 2036 
réduit

1.3 2.0 3.0

Moyen
B10 d’ici 2025, suivi d’une 
croissance modérée

1.0 1.3 1.6

Faible Pas de croissance 0.9 0.9 0.9

Malaisie
Comme en Indonésie, 2019 devrait 
entraîner une augmentation signifi- 
cative en glissement annuel de la 
consommation domestique de 
biodiesel à base d’huile de palme, 
car le déploiement du carburant B10, 
initialement prévu pour 2016, est 
finalement entré en vigueur au début 
de l’année 2019. Le gouvernement 
s’est engagé, sur le principe, à 
atteindre B20 en 2020 et à déployer 
des mélanges de biodiesel B7 pour 
l’usage de diesel au niveau industriel 
(à l’origine devant être achevé début 
2019). Il semblerait que le gouverne-
ment étudie également la possibilité 
de fournir un mélange B30 qui 
n’endommagerait pas les véhicules 
plus anciens13. Le Département de 
l’Agriculture américain prévoit une 
livraison complète de B10 en 2019, 
entraînant une consommation de 840 
mille tonnes de biodiesel à base 
d’huile de palme, soit une augmenta-

Thaïlande
La Thaïlande a pour objectif d’aug-
menter la production de biodiesel à 
base d’huile de palme sur la base de 
l’expansion du patrimoine national 
d’huile de palme, mais la livraison est 
en retard par rapport aux objectifs. 
La transition du B7 au B10, program-
mée en 2018, n’a pas encore été 
atteinte, et l’objectif ambitieux de  
4,5 millions de tonnes de biodiesel à 
base d’huile de palme domestique 
consommés d’ici 2036 est en cours 
de réévaluation (Sakchai Preechajarn, 
Prasertsri & Chanikornpradit, 2019). 
Le Département de l’Agriculture 
américain prévoit une consommation 
pour 2019 d’un peu moins d’un 
million de tonnes. La Thaïlande n’a 
pas de lien étroit entre l’expansion de 
l’huile de palme et la déforestation, 
comme la Malaisie ou l’Indonésie, et 
dispose de très peu de tourbières. 
En ciblant activement les anciennes 
terres agricoles pour le développe-
ment de l’huile de palme (Sakchai 

tion de 50% en glissement annuel 
(Wahab, 2019). 

Le scénario faible suppose une 
augmentation progressive du mélange 
B15 d’ici 2025, et aucune autre 
croissance des mélanges. Le scénario 
moyen suppose un déploiement 
partiel du B20 en 2020, avec 
livraison complète du B20 d’ici 2024, 

13) https://www.thesundaily.my/local/b20-biodiesel-implementation-to-start-in-langkawi-next-year-BJ1469470

Preechajarn et al, 2019), la Thaïlande 
devrait éviter les impacts environne-
mentaux directs associés à l’expan-
sion de l’huile de palme chez ses 
voisins sud-asiatiques. Le scénario 
faible part du principe qu’il n’y a pas 
de croissance par rapport aux niveaux 
de demande actuels. Le scénario 
moyen suppose une livraison de B10 
d’ici 2025, puis une croissance 

continue modérée de la consomma-
tion. Le scénario élevé suppose une 
livraison de B10 en 2020 et qu’un 
objectif réduit à 2030 soit fixé et 
atteint. Nous partons du principe qu’il 
n’y a pas de demande d’huile de soja 
pour les biocarburants. 

puis plus aucune croissance de la 
demande. Le scénario élevé part du 
principe que le mélange B20 est 
atteint en 2020 (représentant une 
hausse rapide de la consommation) 
et le mélange B30 pour un usage 
routier et industriel est prévu d’ici 
2026. Nous partons du principe qu’il 
n’y a pas de demande d’huile de soja 
pour les biocarburants. 

https://www.thesundaily.my/local/b20-biodiesel-implementation-to-start-in-langkawi-next-year-BJ14694
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En se basant sur l’analyse du 
Département de l’Agriculture 
américain (Flach, Lieberz & Bolla, 
2019), on estime qu’environ 4 millions 
de tonnes d’huile de palme auront 
été utilisés dans la consommation de 
biodiesel et de HVO en Europe en 
2019. Les deux tiers sont de l’huile de 
palme brute importée et transformée 
dans l’UE, et le dernier tiers est 
importé comme biodiesel d’Indonésie 
ou de Malaisie. Cela place la demande 
actuelle européenne d’huile de palme 
au-dessus du scénario élevé pour 
2020 présenté dans le rapport Driving 
deforestation (3,3 millions de tonnes). 
 
Malgré la hausse à court terme de la 
consommation d’huile de palme sur 
le marché européen, l’Acte Délégué 
sur les biocarburants à risque élevé 
et faible de CASI a confirmé, début 
2019, la classification de l’huile de 
palme comme matière première à 
risque élevé de CASI (soumis à 
révision en 2021), et que les aides 
aux biocarburants à base d’huile de 
palme seront supprimées dans l’UE 
entre 2023 et 2030. Il est possible 
que cette décision puisse être 
annulée, mais seulement si des 
preuves montrant un affaiblissement 
spectaculaire du lien entre l’expansion 
de l’huile de palme et la déforestation 
en Indonésie et en Malaisie peuvent 
être fournies. De telles preuves seraient 
bienvenues, mais sans changement 
de rapports dans la gouvernance 
locale, l’application des politiques ne 

semble guère possible à atteindre 
d’ici la révision. Nous partons donc 
du principe que la suppression a lieu 
dans tous les scénarios à l’exception 
du scénario élevé. 

Le scénario faible suppose une 
élimination totale de l’huile de palme 
du mix de matières premières d’ici 
2025, et des PFADs d’ici 2030. Le 
scénario moyen suppose une 
suppression linéaire à partir de 2023 
sans toucher à la consommation de 
PFADs, et le scénario élevé suppose 
une consommation stable aux niveaux 
actuels. 

L’UE consomme également un plus 
petit volume, mais néanmoins 
important, de biodiesel à base d’huile 
de soja (Flach et al., 2019), avec 
pour conséquence une demande 
d’huile de soja de 2,4 millions de 
tonnes en 2018 (divisée de façon plus 
ou moins égale entre le biodiesel 
importé d’Argentine et le biodiesel 
transformé localement). L’huile de 
soja n’a pas été classée comme 
étant à risque élevé de CASI par la 
Commission Européenne (bien que 
cette décision puisse être révisée) et, 
par conséquent, il est probable que 
l’utilisation d’huile de soja soit plus 
stable jusqu’en 2030 que l’utilisation 
d’huile de palme. 

Dans le scénario faible, on suppose 
que la demande en huile de soja en 
2020 sera la même qu’en 2019, et 

TABLEAU 4 SCÉNARIOS POUR LA DEMANDE D’HUILES DE PALME ET DE SOJA ISSUS DE LA DIRECTIVE 
EUROPÉENNE SUR LES ÉNERGIES RENOUVELABLES (en millions de tonnes)14

Scénario Description 

2020 2025 2030

Huile 
de 

palme

Huile 
de 

soja

Huile 
de 

palme

Huile 
de 

soja

Huile 
de 

palme

Huile 
de 

soja

Élevé
Pour l’huile de palme, consommation stable aux niveaux de 2019 
; pour le soja, transfert de la demande existante en huile de palme 
vers la demande en huile de soja 

4.0 2.6 4.0 4.6 4.0 6.4

Moyen
Pour l’huile de palme, suppression des aides avec une demande 
résiduelle en PFADs ; pour le soja, transfert partiel de la demande 
existante en huile de palme vers la demande en huile de soja

4.0 2.5 2.9 3.2 0.3 4

Faible Utilisation de l’huile de palme et de l’huile de soja supprimée car à 
risque élevé de CASI 4.0 2.4 0.3 2 0 0

Union Européenne 
qu’après révision, l’huile de soja sera 
classée comme étant à risque élevé 
de CASI et supprimée d’ici 2030. 
Dans le scénario moyen, on suppose 
que la demande en huile de soja va 
croître modérément pour remplacer 
en partie l’huile de palme supprimée. 
Dans le scénario élevé, on suppose 
que la demande en huile de soja 
remplace complètement la demande 
actuelle en huile de palme. 

Espagne
L’huile de palme est une matière 
première clé de l’industrie du biodiesel 
espagnol, qui est beaucoup plus 
dépendante d’huiles végétales 
importées que l’industrie dans le reste 
de l’UE. Ensemble, l’huile de palme 
et l’huile de soja représentaient 90% 
des matières premières pour le 
biodiésel espagnol en 2018, dont 
55% était de l’huile de palme et les 
35% restants de l’huile de soja 
(CNMC, 2019). Cela représente une 
augmentation significative de 
l’utilisation d’huile de soja en 
glissement annuel. Le rôle de 
l’Espagne est discuté plus loin dans 
la partie sur les producteurs de 
biocarburants à base d’huiles de 
palme et de soja. Loin d’être proactif 
dans la recherche de solutions pour 
réduire l’utilisation de matières 
premières à risque élevé de CASI, le 
gouvernement espagnol a, d’après 
certaines informations, donné raison 
aux producteurs d’huile de palme en 
s’opposant au classement de l’huile 

14) A noter que les scénarios élevés de demande d’huiles de palme et de soja s’excluent mutuellement.
15) https://www.nst.com.my/news/nation/2018/02/335111/spain-backs-malaysias-palm-oil-biofuel-stand

https://www.nst.com.my/news/nation/2018/02/335111/spain-backs-malaysias-palm-oil-biofuel-stand
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Norvège
Fin 2018, le parlement norvégien a 
voté pour exiger du gouvernement 
qu’il supprime tout soutien aux 
biocarburants « à risque élevé de 
déforestation17» , surtout à l’huile de 
palme qui avait été auparavant un 
pilier dans la consommation norvégi-
enne de biocarburants (cf. Malins, 
2018). Le gouvernement norvégien 
doit encore mettre en place cette 
politique, mais l’utilisation d’huile de 
palme comme matière première par 
l’industrie norvégienne a chuté de 
façon significative, la demande en 
huile de palme pour les biocarburants 
étant passée de plus de 300 mille 
tonnes en 2017 à 90 mille tonnes en 
201818. Cela s’explique par la majorité 
des distributeurs de carburants 
norvégiens adoptant des politiques 
contre l’utilisation d’huile de palme. 
La consommation de PFADs comme 
matière première de biocarburants a 
aussi été réduite drastiquement avec 
la reclassification des PFADs en 
non-déchets en 2016. Cependant,  
la tendance est fragile, car le cadre 
réglementaire permet toujours, en 
théorie, l’utilisation de volumes 
importants de biocarburants à base 
d’huile de palme. La révision de la 

de palme comme étant à risque 
élevé de CASI par la Commission 
Européenne15.  
France
A l’opposé des autres États membres 
de l’UE, la France a déjà pris des 
mesures visant à réduire la consom-
mation de carburants à base d’huile 
de palme. Malgré l’opposition du 
gouvernement français, le parlement 
français a adopté des mesures pour 
retirer les exemptions fiscales pour 
les carburants à base d’huile de 
palme à partir de 202016. La perte de 
traitement fiscal avantageux va 
probablement rendre l’huile de palme 
non compétitive face à des huiles 
alternatives pour la production de 
biodiésel en France. L’huile de soja 
n’a pas été exclue des avantages 
fiscaux, et pourrait, par conséquent, 
remplacer l’huile de palme de façon 
considérable à partir de 2020. 

Allemagne 
L’Allemagne est le plus grand 
fabricant de biodiésel de l’UE (Flach 
et al., 2019). En 2018, l’huile de 
palme a représenté 21% de la 
matière première utilisée dans le 
biodiésel allemand et près de la 

totalité de la consommation de HVO 
allemand, générant une demande en 
huile de palme d’environ 500 mille 
tonnes (Office Fédéral pour l’Agricul-
ture et l’Alimentation, 2019). Presque 
toute l’huile de palme utilisée venait 
d’Indonésie. L’utilisation d’huile de 
soja a été mineure. Le régime de 
soutien aux biocarburants allemand 
délivre des certificats proportionnelle-
ment aux économies de GES 
déclarables du carburant, et calculés 
sans les émissions dues aux CASI. 
La majorité du biocarburant à base 
d’huile de palme consommé en 
Allemagne a enregistré une écono-
mie d’émissions à déclarer de 
75-85%, affichant de meilleurs 
résultats que les carburants à base 
d’huiles de colza ou de soja. Compte 
tenu de la bonne performance des 
émissions déclarables, faute de 
comptabilisation des CASI, l’huile de 
palme va probablement continuer à 
être privilégiée comme matière 
première en l’absence d’une nouvelle 
politique. Nous n’avons connais-
sance d’aucune initiative du gou-
vernement allemand pour accélérer 
l’introduction de limites à l’utilisation 
d’huile de palme. 

16) https://www.reuters.com/article/us-total-palmoil/france-to-end-tax-breaks-for-palm-oil-in-biofuel-idUSKBN1XP1NG
17) https://www.independent.co.uk/environment/norway-palm-oil-fuels-deforestation-rainforests-orang-utans-biofuels-a8666646.html
18) https://www.venstre.no/artikkel/2019/12/02/forsterker-satsingen-pa-klimavennlig-biodrivstoff/

     Nous 
n’arriverons 
probablement 
jamais à 
démontrer que 
l’expansion de 
la production 
d’huile de palme 
n’est quasiment 
plus liée à la 
déforestation

https://www.reuters.com/article/us-total-palmoil/france-to-end-tax-breaks-for-palm-oil-in-biofuel-id
https://www.independent.co.uk/environment/norway-palm-oil-fuels-deforestation-rainforests-orang-utan
https://www.venstre.no/artikkel/2019/12/02/forsterker-satsingen-pa-klimavennlig-biodrivstoff/
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politique sur les biocarburants 
norvégiens devrait être lancée en 
2020 mais il n’est pas certain que le 
gouvernement mette en place les 
changements qui mèneront au retrait 
officiel du soutien aux biocarburants 
issus de l’huile de palme et d’autres 
matières premières à risque élevé de 
déforestation. Étant donné l’ambition 
explicite de supprimer les biocarbu-
rants à risque élevé de déforestation, 
nous avons supposé, pour l’analyse 
de ce rapport, que la Norvège ne 
serait pas une source significative de 
demande en huile de palme pour les 
biocarburants entre aujourd’hui et 
2030. 

L’huile de soja a été signalée comme 
matière première pour 6,8% de la 
consommation norvégienne en 
biocarburants en 2018 (Miljødirek-
toratet, 2019), représentant une 
demande en huile de soja d’environ 
25 mille tonnes. C’est peu comparé à 
la demande en huile de soja d’autres 
marchés évoqués ici. Il est possible 
que les restrictions dans l’utilisation 
d’huile de palme sur le marché du 
biodiesel norvégien sans aucune 
restriction connexe dans l’utilisation 
d’huile de soja puissent mener à un 
glissement de l’huile de palme  
vers l’huile de soja comme matière 

TABLEAU 5 SCÉNARIOS POUR LA DEMANDE D’HUILE DE SOJA 
ISSUS DE NORVÈGE (EN MILLIONS DE TONNES)

Scénario Description 

Demande en huile de soja  
(en millions de tonnes)

2020 2025 2030

Élevé La consommation d’huile de 
soja augmente jusqu’en 2030 0.1 0.1 0.2

Moyen
Hausse modeste de la  
consommation d’huile de soja 
jusqu’en 2020, puis stable 

0.1 0.1 0.1

Faible Pas d’huile de soja pour les 
biodiesels 0.0 0.0 0.0

première. Nous incluons donc la 
demande norvégienne de soja dans 
l’étude des scénarios. Dans l’hy-
pothèse faible, le soja, avec l’huile de 
palme, sont exclus du marché et il 
n’y a pas de demande. Dans les 
hypothèses moyenne et élevée, 50% 
de la demande potentielle en huile 
de palme identifiée par Malins (2018) 
est transférée vers l’huile de soja.	  
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États-Unis 
En avril 2018, les États-Unis ont 
introduit des tarifs anti-dumping sur 
le biodiesel indonésien, éliminant de 
fait l’import de biodiesel à base d’huile 
de palme. Alors que les importations 
de biodiesel à base d’huile de palme 
ont disparu, l’Agence de Protection 
de l’Environnement américaine, l’EPA, 
mentionne que 85 mille tonnes de 
HVO importées ont été comptées en 
2018 comme des « carburants 
renouvelables » plutôt que comme 
des « diesels à base de biomasse » 
selon le standard pour un carburant 
renouvelable (RFS), contre 370 mille 
tonnes en 2017 (U.S. EPA, 2019). 
Toutes les importations de HVO 
signalées aux États-Unis viennent de 
Singapour (U.S. EIA, 2019d) 
(vraisemblablement de l’usine de 
production de Neste). Ces volumes 
sont probablement à base d’huile de 
palme ou de PFADs, dans la mesure 
où ceux-ci sont utilisés par Neste  
et sont les matières premières 
principales qui ne sont pas autorisées 
dans le mandat pour le diesel à base 
de biomasse conformément au RFS 
(être éligible en tant que diesel à 
base de biomasse pour des crédits 
nécessite une économie d’émissions 
de gaz à effet de serre de 50% ou 
plus). 

Étant donné la combinaison de la 
mesure anti-dumping et le fait que le 
biodiesel à base d’huile de palme ne 
bénéficie d’aucun soutien du mandat 
pour le diesel à base de biomasse du 
RFS, en raison d’inquiétudes liées au 
changement d’affectation des sols, 
les États-Unis semblent peu enclins 

à devenir un consommateur majeur 
d’huile de palme dans les biocarbu-
rants dans un avenir proche. Par 
conséquent, nous partons du principe 
qu’il n’y aura pas de demande 
significative d’huile de palme venant 
des États-Unis, quelle que soit 
l’année, dans les scénarios faible et 
moyen, tandis que le scénario élevé 
part du principe que de grands 
changements de politique au niveau 
du RFS créera un espace pour que 
le biodiesel à base d’huile de palme 
atteigne un nouveau marché après 
2020. 

Bien que les États-Unis ne soient 
pas une source majeure de demande 
d’huile de palme, l’huile de soja est la 
matière première de base pour la 
production de biodiesel aux États-Unis. 
La consommation américaine de 
biodiesel est passée d’un faible 
volume en 2000 à environ 7 millions 
de tonnes en 2018 tandis que la 
consommation de HVO a augmenté 
de 2 millions de tonnes, menée par 
le mandat pour le biodiesel à base 
de biomasse conformément au RFS 
(U.S. EPA, 2018). Des tarifs compen-
satoires ont été introduits pour 
contrer les importations, à la fois du 
biodiesel de soja argentin et du 
biodiesel d’huile de palme indonésien. 
A présent, les importateurs principaux 
aux États-Unis sont le Canada et 
l’Allemagne, où le colza est la 
matière première la plus probable 
(U.S. EIA, 2019c). L’U.S. EIA (2019b) 
rapporte 3,4 millions de tonnes 
d’huile de soja consommées dans 
les biodiésels en 2018. Comme les 

TABLEAU 6 SCÉNARIOS POUR LA DEMANDE D’HUILE DE PALME ET D’HUILE DE SOJA ISSUS DU
U.S. RFS (en millions de tonnes) 

Scénario Description 

2020 2025 2030

Huile 
de 

palme

Huile 
de 

soja

Huile 
de 

palme

Huile 
de 

soja

Huile 
de 

palme

Huile 
de 

soja

Élevé Doublement de l’utilisation d’huile de soja ; croissance du marché 
pour l’huile de palme après 2020 0.1 4.5 1.0 6.0 2.1 9.0

Moyen Croissance modeste de l’utilisation d’huile de soja ; pas de  
demande pour l’huile de palme 0.0 4.5 0.0 5.0 0.0 5.5

Faible Réduction modeste dans l’utilisation d’huile de soja ; pas de 
demande pour l’huile de palme 0.0 4.5 0.0 4.0 0.0 3.5

exportations de biodiesel sont très 
limitées (U.S. EIA, 2019a), la 
majorité est consommée au niveau 
national. Nous ne disposons pas de 
statistiques pour la production de 
HVO mais on sait que l’huile de soja 
est utilisée par quelques producteurs 
de HVO américains (Malins, 2019a). 
Nous partons donc du principe que 
50% du HVO américain est à base 
de soja, nécessitant 1 million de 
tonnes d’huile de soja. 

Dans la décennie à venir, la production 
et la consommation de biodiesel 
devraient continuer à suivre le 
mandat pour les biodiesels à base de 
biomasse du RFS, et il n’y a pour le 
moment aucune raison de s’attendre 
à une baisse de la contribution de 
biodiesel à base d’huile de soja.  
En effet, la capacité à augmenter 
l’utilisation de sous-produits  
américains et d’huiles résiduelles 
dans les biodiesels est limitée étant 
donné que « la plupart des huiles et 
des graisses usagées qui peuvent 
être récupérées économiquement 
sont déjà récupérées et utilisées 
dans la production de biodiesel et de 
diesel renouvelable ou à d’autres fins 
» (U.S. EPA, 2018). D’un autre côté, 
l’EPA américaine a émis des 
réserves quant au fait de se reposer 
exclusivement sur une production 
accrue d’huile de soja pour alimenter 
un mandat grandissant pour le 
biodiesel à base de biomasse, 
précisant que ‘nous ne croyons pas 
que la demande accrue en huile de 
soja ou d’huile de maïs causée par 
un standard plus élevé en 2019 de 
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Brésil 
Le programme d’éthanol de canne à 
sucre du Brésil est célèbre pour être 
l’un des programmes de biocarburant 
les plus importants au monde. Mais il 
a aussi un mandat pour le biodiesel 
en pleine croissance, avec un mandat 
pour un mélange atteignant B11 en 
2019 et une hausse prévue à B15 
d’ici mars 2023 (soumis à des tests 
moteurs). Le Département de  
l’Agriculture américain prévoit une 
consommation de 3,7 millions de 
tonnes de biodiesel en 2019, dont 
70% sont à base d’huile de soja, 
représentant environ 2,7 millions de 
tonnes de demande en huile de soja. 

Argentine
Similaire au Brésil, l’Argentine 
dispose (depuis 2016) d’un mandat 
pour un mélange de biodiésel B10. 
Le Département de l’Agriculture 
américain rapporte que l’industrie 
locale aimerait que le mandat soit 
augmenté à B12 et potentiellement 
B20, mais qu’elle anticipe la frilosité 
du gouvernement à investir plus 
dans les subventions au biodiésel 

TABLEAU 8 SCÉNARIOS POUR UNE DEMANDE ACCRUE D’HUILE DE 
SOJA ISSUS DU MANDATE ARGENTIN POUR LE BIODIESEL 
(en millions de tonnes) 

Scénario Description 
Demande en huile de soja 

2020 2025 2030

Élevé Hausse jusqu’à B20 d’ici 2030 1.3 1.5 2.5

Moyen Se fixer à B10 1.2 1.3 1.3

Faible Se fixer à B9 1.1 1.1 1.1

TABLEAU 7 SCÉNARIOS POUR UNE DEMANDE ACCRUE EN HUILE 
DE SOJA ISSUS DU MANDAT BRÉSILIEN POUR LE BIODIESEL 
(en millions de tonnes)

Scénario Description 
Demande en huile de soja 

2020 2025 2030

Élevé Hausse à B25 d’ici 2030 3.3 6.5 10.2

Moyen Atteindre B15 d’ici 2025 2.9 5.0 5.4

Faible Rester à B11 2.9 3.2 3.5

L’huile de palme est à peine utilisée 
dans la production de biodiesel 
au Brésil. Pour le scénario faible, 
nous supposons que l’utilisation du 
biodiesel B11 va continuer jusqu’en 
2030 avec 70% de la matière 
première issue de l’huile de soja. 
Pour le scénario moyen, une  
augmentation à B15 d’ici 2025 est 
prise en en compte, avec 80% de la  
matière première issue de l’huile 
de soja. Pour le scénario élevé, on 
suppose que le mélange est poussé 
au-delà de 15%, atteignant B25 en 
2030, avec 90% issus de l’huile  
de soja. 

(Joseph, 2019). Presque tous les 
biodiesels en Argentine sont à base 
d’huile de soja. Pour le scénario 
faible, nous supposons une légère 
baisse à B9 pour les taux de 
mélange moyens tout au long de la 
décennie. Pour le scénario moyen, 
nous partons du principe que 
l’utilisation est stable à B10, tandis 
que le scénario élevé part du 

    Selon les chiffres 
du ministère de  
l’agriculture des 
États-Unis, en 2019, 
la consommation de 
biocarburants à 
base d’huile de soja 
a été de 2.7 millions 
de tonnes

biocarburant avancé aurait pour 
résultat une hausse des prix du soja 
et du maïs suffisamment importante 
pour provoquer des changement 
significatifs dans l’activité agricole » 
(U.S. EPA, 2018). Par conséquent, 
les trois scénarios reflètent une 
légère réduction de l’utilisation de 
l’huile de soja dans les carburants 
renouvelables jusqu’en 2030 pour 
l’hypothèse faible, une légère 
augmentation régulière jusqu’en 
2030 pour l’hypothèse moyenne, et 
un doublement sur la décennie pour 
l’hypothèse élevée. 

principe que l’industrie aura réussi à 
obtenir l’introduction du mélange B12 
d’ici 2025, et du mélange B20 d’ici 
2030. 
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Aviation 
Les biocarburants aériens peuvent 
être considérés comme, potentielle-
ment, l’une des sources les plus 
importantes de nouvelles demandes 
en huile de palme, mais aussi comme 
un marché avec de grandes incerti-
tudes liées à la demande, avec des 
scénarios en 2030 allant de 0,1 
million de tonnes (faible) à 11, 6 
millions de tonnes (élevé). Le cas 
spécifique de la demande du 
transport aérien en huile de palme et 
huile de soja est expliqué plus en 
détail dans Destination déforestation. 
L’industrie aéronautique mondiale 
reste engagée, sur le principe, à 
réduire ses émissions de manière 

significative d’ici 205020, les carbu-
rants alternatifs restant le moyen 
principal d’atteindre ces objectifs. A 
ce jour, la seule piste de carburant 
aérien alternatif proche des volumes 
commerciaux est le biocarburant 
HEFA issu d’huiles végétales 
hydrotraitées. Il y a un écart notable 
entre l’ambition symbolique d’utiliser 
des carburants alternatifs dans 
l’industrie aéronautique, les volumes 
nettement inférieurs réellement 
examinés que supposeraient les 
mandats de carburants aériens 
alternatifs, et les volumes encore 
inférieurs qui sont réellement fournis 
à l’heure actuelle. Ce fossé entre 

Chine  
La Chine utilise relativement peu de 
biodiesel pour le moment. Une 
légère hausse des importations de 
biodiesel à base d’huile de palme en 
2018, qui serait basée sur des prix 
bas plutôt que sur des subventions 
locales, s’est quelque peu abaissée, 
à environ 320 mille tonnes, en 2019 
(Kim, 2019). Étant donné que le 
gouvernement indonésien semble 
obtenir un certain succès en utilisant 
le marché domestique du biodiesel 
pour gonfler le prix de l’huile de 
palme, ces importations pourraient 
complètement disparaître si aucune 

Japon
Dans Driving Deforestation, on a 
noté que le gouvernement japonais 
avait donné son accord, sur le 
principe, à construire des centrales 
électriques pouvant brûler jusqu’à 
5GW d’huile de palme, générant 
jusqu’à 9 millions de tonnes en 
demande par an, mais il semble peu 
probable que toutes les installations 
soient construites. La demande 
japonaise n’a donc pas été incluse 
dans cette analyse. La construction 
de centrales électriques fonctionnant 
à l’huile de palme est controversée 
au Japon19, et nous n’avons pas pu 
trouver de cas de telles centrales 
être opérationnelles à ce jour. Encore 
une fois, aucune demande en huile 
de palme pour l’électricité au Japon 
n’est prise en considération en 
poursuivant l’analyse, mais le 
potentiel japonais de devenir une 
source importante de demande 
demeure. 

TABLEAU 9 SCÉNARIOS POUR UNE DEMANDE CHINOISE ACCRUE 
EN HUILE DE PALME (en millions de tonnes)

Scénario Description 
Demande en huile de palme

2020 2025 2030

Élevé  B5 à base d’huile de palme d’ici 2030 1.0 4.0 9.0

Moyen Stable 0.4 0.4 0.4

Faible La reprise des prix de l’huile de 
palme élimine le marché 0.0 0.0 0.0

nouvelle politique n’est mise en 
place. Pour les scénarios actualisés, 
l’hypothèse faible suppose qu’il n’y 
aura pas d’importations significatives 
l’année prochaine ou pour la 
prochaine décennie, l’hypothèse 
moyenne prend en compte des 
importations de 400 mille tonnes par 
an, et le scénario élevé reflète une 
adoption totale de B5 à base d’huile 
de palme en Chine d’ici 2030. Nous 
partons du principe qu’il n’y a pas de 
demande d’huile de soja pour les 
biocarburants.   

19) Voir e.g. https://www.change.org/p/mr-hideo-sawada-h-i-s-co-ltd-chairman-ceo-do-not-construct-the-palm-oil-power-plant-that-ruins-
tropical-forests
20) Bien qu’il soit important de noter qu’aucun objectif de réduction des impacts du réchauffement mondial non lié au CO2 n’existe, par 
exemple la nébulosité induite, et que 

aspiration et progrès est appliqué 
aux différents scénarios, avec le 
scénario élevé incluant beaucoup 
plus de demande en huiles de palme 
et de soja que le scénario faible. Il y 
a, à l’heure actuelle, une grande 
incertitude sur la voie que pourrait 
suivre l’industrie aéronautique avec 
les carburants aériens alternatifs. Si 
aucune limite à l’utilisation d’huiles 
végétales n’est mise en place et que 
l’ambition annoncée est vraiment 
poursuivie, il y a une réelle possibilité 
qu’une nouvelle demande, très 
importante, en huiles de palme et de 
soja puisse être créée. D’un autre 
côté, si l’utilisation d’huiles végétales 

https://www.change.org/p/mr-hideo-sawada-h-i-s-co-ltd-chairman-ceo-do-not-construct-the-palm-oil-pow
https://www.change.org/p/mr-hideo-sawada-h-i-s-co-ltd-chairman-ceo-do-not-construct-the-palm-oil-pow
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21) https://www.regjeringen.no/en/aktuelt/mer-avansert-biodrivstoff-i-luftfarten/id2643700/
22) https://www.miteco.gob.es/es/cambio-climatico/participacion-publica/marco-estrategicoenergia-y-clima.aspx
23) Par des correspondances privées avec les autorités compétentes.

TABLEAU 10 SCÉNARIOS POUR UNE DEMANDE DE L’AVIATION ACCRUE EN HUILES DE PALME ET 
DE SOJA (en millions de tonnes)

Scénario Description 

2020 2025 2030

Huile 
de 

palme

Huile 
de 

soja

Huile 
de 

palme

Huile 
de 

soja

Huile 
de 

palme

Huile 
de 

soja

Élevé Trajectoire de 50% de biocarburants aériens au niveau mondial, 
plus l’Indonésie atteint ses objectifs 0.0 0.0 4.6 4.3 13.8 12.8

Moyen L’UE et l’Indonésie passent à 5% de biocarburants aériens d’ici 2030 0.0 0.0 0.2 0.5 0.5 1.5

Faible La Suède, la France et l’Espagne mettent en place des mandats, 
le mandat indonésien est atteint à 50% 0.0 0.0 0.1 0.2 0.3 0.5

comme matières premières est 
restreinte ou si aucune action n’est 
prise pour pousser l’industrie à 
utiliser des carburants alternatifs, il 
pourrait n’y avoir que très peu de 
demande d’ici 2030. 

Les politiques nationales existantes 
suggèrent que tout développement 
pourrait pencher d’un côté comme de 
l’autre. La Norvège a mis en place 
pour 2020 un mandat de 0,5% pour 
un biocarburant aérien21 limité aux 
carburants issus des matières 
premières de l’Annexe IX de la 
directive RED II, interdisant l’utilisation 
d’huile végétale vierge ou de PFADs. 
Par opposition, l’Indonésie a fixé des 
objectifs réduits qui, s’ils sont réalisés, 
devraient être atteints avec de l’huile 
de palme HEFA. Entre les deux, 
l’Espagne (dans un projet de loi sur 
le changement climatique et la 
transition énergétique22) a suggéré 
un mandat juste pour les biocarbu-
rants avancés et les carburants de 
synthèse. Cela exclurait les huiles 
vierges si mis en place comme 
proposé, mais nous savonsc que la 
restriction aux biocarburants avancés 
suggérée peut être assouplie avant 
qu’un mandat ne soit mis en place.  

Les hypothèses de demande de 
matières premières suivent les 
potentiels de demande et hypothèses 
de matière première détaillées dans le 
Tableau 5 de Destination déforestation. 

Le scénario faible se base sur la 
demande potentielle identifiée dans 
les mandats nationaux proposés en 
Suède, en Espagne et en France, et 
sur une réussite à 50% du mandat 
indonésien. Le scénario moyen 
suppose que l’Indonésie et l’UE 
atteignent toutes les deux 5% de 
biocarburant dans les carburants 
destinés à l’aviation (avec l’huile de 
palme exclue de l’approvisionnement 
de l’UE en raison de sa classification 
« à risque élevé de CASI »). Enfin,  
le scénario élevé prend en compte 
l’inclusion de l’utilisation des  
carburants alternatifs par l’industrie 
aéronautique mondiale, en suivant 
une trajectoire de 50% d’utilisation 
de biocarburants aériens d’ici 2050 
(avec un quart des matières premières 
requises issues, respectivement de 
l’huile de palme et de l’huile de soja). 
On ne prend en compte aucune 
production de carburant aérien à 
base d’huile de palme ou d’huile de 
soja pour 2020. Cette position repose 
sur le fait que seuls de très petits 
volumes sont produits à l’heure 
actuelle (quelques dizaines de 
milliers de tonnes par an) et sur la 
déclaration de Neste, le plus 
important producteur de HEFA pour 
l’aviation dans le monde à l’heure 
actuelle, qu’aucune huile de palme 
n’est utilisée pour la production de 
carburant aérien (nous ne croyons 
que Neste utilise d’huile de soja), 
bien qu’il soit probable que Neste 

inclut des PFADs dans le mix de 
matières premières pour les carbu-
rants aériens. 

https://www.regjeringen.no/en/aktuelt/mer-avansert-biodrivstoff-i-luftfarten/id2643700/
https://www.miteco.gob.es/es/cambio-climatico/participacion-publica/marco-estrategicoenergia-y-clima
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Aperçu de la demande directe

Demande en 
millions de 
tonnes

2020 2025 2030

Faible* Moyen Élevé Faible Moyen Élevé Faible Moyen Élevé

Indonésie 5.7 6.8 9.7 7.3 12.5 15.0 8.9 15.3 25.5

Malaisie 1.1 1.3 2.2 1.8 2.4 3.3 1.8 2.4 3.6

Thaïlande 0.9 1.0 1.3 0.9 1.3 2.0 0.9 1.6 3.0

UE 4.0 4.0 4.0 0.3 2.9 4.0 0.0 0.3 4.0

États-Unis 0.0 0.0 0.1 0.0 0.0 1.0 0.0 0.0 2.1

Chine 0.0 0.4 1.0 0.0 0.4 4.0 0.0 0.4 9.0

Aviation 0.0 0.0 0.0 0.1 0.2 4.6 0.3 0.5 13.8

Total 11.7 13.5 18.3 10.4 19.7 33.9 12.0 20.5 61.0

TABLEAU 11 APERÇU DE LA DEMANDE DIRECTE POTENTIELLE EN HUILE DE PALME, 
TOUS SCÉNARIOS CONFONDUS 

Demande en 
millions de 
tonnes

2020 2025 2030

Faible* Moyen Élevé Faible Moyen Élevé Faible Moyen Élevé

Brésil 2.9 2.9 3.3 3.2 5.0 6.5 3.5 5.4 10.2 

Argentine 1.1 1.2 1.3 1.1 1.3 1.5 1.1 1.3 2.5 

États-Unis 4.5 4.5 4.5 4.0 5.0 6.0 3.5 5.5 9.0 

UE 2.4 2.5 2.6 2.0 3.2 4.6 0.0 4.0 6.4 

Norvège 0.0 0.1 0.1 0.0 0.1 0.1 0.0 0.1 0.2 

Aviation 0.0 0.0 0.0 0.2 0.5 4.3 0.5 1.5 12.8 

Total 10.9 11.2 11.8 10.5 15.0 23.0 8.6 17.8 41.0

TABLEAU 12 APERÇU DE LA DEMANDE DIRECTE POTENTIELLE EN HUILE DE SOJA,
TOUS SCÉNARIOS CONFONDUS 

Transport 
maritime 
L’industrie du transport maritime est 
parfois considérée comme le principal 
consommateur potentiel de biocarbu-
rants, à la fois dans le but de réduire 
ses émissions de CO2  et pour ce qui 
est des biocarburants comme option 
de conformité sans soufre. A ce jour, 
cependant, l’utilisation est très limitée, 
et le marché du transport maritime est 
rendu plus complexe du fait que le 
carburant maritime est le carburant 
de transport le moins cher, laissant 
un écart de prix significatif face aux 
bio-alternatives. L’Organisation 
Maritime Internationale a récemment 
accéléré le rythme vers l’option 
d’objectifs de décarbonisation 
internationaux mais il est difficile de 
prédire, à ce stade, le rôle que 

joueraient les biocarburants dans la 
réalisation des objectifs de l’industrie. 

Un récent rapport de la Sustainable 
Shipping Initiative (2019) évoque le 
potentiel de contribution des 
biocarburants durables à l’atteinte 
des objectifs de réduction des GES 
du secteur maritime, en déclarant 
que « Quand on leur demande leur 
avis sur le pourcentage des besoins 
en énergie du transport maritime qui 
seraient couverts par les biocarbu-
rants en 2030 et en 2050, la majorité 
des parties prenantes sont d’accord 
pour dire que cela tournerait autour 
de 10-30% » et que « Il n’y a aucun 
consensus clair sur le fait de savoir 
s’il y a suffisamment de biomasse 
durable, aussi bien pour le transport 
maritime que pour d’autres secteurs ». 
Le rapport reconnaît que les bio- 
carburants à base d’huiles de palme 
ou de soja sont compris comme 

ayant de fortes émissions associées 
liées au CASI et indique que  
« la grande majorité des parties 
prenantes consultées ont une 
préférence claire pour tout biocarburant 
issu des flux de déchets municipaux, 
agricoles et/ou forestiers plutôt que 
de cultures produites à cette fin. » 

Étant donné la grande incertitude 
quant à savoir si un volume important 
de biocarburant sera fourni au 
secteur maritime d’ici 2030, et si 
c’est le cas, quels carburants et 
quelles matières premières seraient 
utilisés, aucun scénario pour la 
demande du transport maritime en 
huiles de palme et de soja n’est 
inclus dans ce rapport. 
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GRAPHIQUE 5 SCÉNARIO ÉLEVÉ D’AUGMENTATION 
DE LA DEMANDE DIRECTE D’HUILE DE SOJA 
COMME MATIÈRE PREMIÈRE POUR LES 
BIOCARBURANTS DE 2020 À 2030 

GRAPHIQUE 4 SCÉNARIO ÉLEVÉ D’AUGMENTATION 
DE LA DEMANDE DIRECTE D’HUILE DE PALME 
COMME MATIÈRE PREMIÈRE POUR LES 
BIOCARBURANTS DE 2020 À 2030 
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Demande indirecte 
d’huiles de palme et de 
soja due aux politiques 
de biocarburants   

Dans la partie précédente, la demande 
directe d’huiles de palme et de soja 
comme matière première pour les 
biocarburants a été révisée. Outre 
cette demande directe, il y a aussi un 
potentiel de demande indirecte 
supplémentaire en huile de palme. 
Cela reflète le cas où l’utilisation 

d’huile de palme dans l’alimentation 
ou les cosmétiques pourrait être 
augmentée dans certaines régions 
quand d’autres huiles sont retirées 
du marché. Par exemple, Searle 
(2017) signale une analyse 
économétrique démontrant qu’une 
augmentation du prix de l’huile de 

colza dans l’UE et une augmentation 
du prix de l’huile de soja aux États- 
Unis étaient toutes les deux asso-
ciées à des hausses d’importations 
d’huile de palme. 

Au niveau mondial, on s’attend à ce 
que le plus fort transfert de demande 
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Union 
Européenne
L’huile de colza reste la matière 
première principale dans la consom-
mation de biodiésel en UE, avec une 
demande de 5 millions de tonnes 
prévue en 2019 (Flach et al., 2019). 
Laborde (2011) estime que 44% et 
9% de la demande en huile de colza 
sont transférés indirectement à l’aug-
mentation de la production respec-
tivement d’huile de palme et d’huile 
de soja, alors que Valin et al. (2015) 
note un transfert de 11% vers la 
production d’huile de palme et aucun 
vers l’huile de soja. Les scénarios de 
demande indirecte supplémentaire 
venant du marché européen des 
 biocarburants sont élaborés en 
prenant en compte le fait que l’UE 
continue à consommer 5 millions 
de tonnes d’huile de colza dans les 
biodiésels par an, et en prenant les 
valeurs de transfert de Valin et al. 
(2015) pour le scénario faible, les 
valeurs de Laborde (2011) pour le 
scénario élevé et la moyenne pour  
le scénario moyen.   

TABLEAU 13 SCÉNARIOS DE DEMANDE INDIRECTE SUPPLÉMENTAIRE  
D’HUILE DE PALME VENANT DE L’UE 

Scénario Description 

Demande d’huile de palme (en 
millions de tonnes)

2020 2025 2030

Élevé Transferts de demande basés sur 
Laborde (2011) 2.2 2.2 2.2

Moyen Transferts de demande moyen 1.4 1.4 1.4

Faible Transferts de demande basés sur 
Valin et al. (2015) 0.6 0.6 0.6

TABLEAU 14 SCÉNARIOS DE DEMANDE INDIRECTE SUPPLÉMENTAIRE 
D’HUILE DE SOJA VENANT DE L’UE 

Scénario Description 

Demande d’huile de soja (en 
millions de tonnes)

2020 2025 2030

Élevé Transferts de demande basés sur 
Laborde (2011) 0.5 0.5 0.5

Moyen Transferts de demande moyen 0.2 0.2 0.2

Faible Transferts de demande basés sur 
Valin et al. (2015) 0.0 0.0 0.0

vers l’huile de palme vienne de 
l’utilisation d’huile de soja dans les 
biocarburants. C’est parce que 
l’essentiel de la valeur des récoltes 
de soja vient de la farine, et de 
nombreux d’experts croient qu’aug-
menter la demande en huile de soja 
n’aura qu’un faible effet sur la 
production totale de soja. Si la 
production d’huile de soja n’augmente 
pas pour répondre aux augmentations 
de la demande, le marché se tournera 
probablement vers des huiles 
alternatives pour lesquelles la 
production est plus réactive, comme 
l’huile de palme. Par exemple, une 
modélisation de Laborde (2011) a 
estimé qu’environ 50% de la hausse 
de la production d’huile végétale, en 
réponse à la demande de biodiésel à 
base d’huile de soja, viendrait de 
l’huile de palme, et Valin et al., 
(2015) ont estimé que 60% de la 
production supplémentaire d’huile 
végétale, en réponse à la demande 
de biodiésel à base d’huile de soja, 
serait de l’huile de palme. Driving 
deforestation a donc inclus une 
évaluation du niveau potentiel de 
demande indirecte d’huile de palme 
résultant de mandats utilisant des 
huiles de soja et de colza.  

Dans ce rapport, les scénarios de 
demande de soja ont déjà été évalués 
de manière explicite dans la partie 
précédente et ne sont pas couverts 
ici. L’autre source potentielle de 
demande indirecte la plus importante 
est l’utilisation par l’UE d’huile de 
colza dans les biocarburants. Il y 
aura probablement une demande 
indirecte supplémentaire issue de 
l’utilisation d’autres huiles végétales, 
ou suite à l’utilisation d’huiles à base 
de déchets et de résidus (cf. Malins, 
2017d), mais nous n’avons pas tenté 
d’élargir cette évaluation à ce niveau 
de détails. De la même façon, d’autres 
mandats nationaux de biodiésel ont, 
soit déjà été pris en compte (e.g. États- 
Unis, Brésil), soit sont relativement 
petits comparé aux marchés des 
pays explicitement évalués. Étant 
donné les limites du périmètre du 

scénario de demande indirecte, une 
estimation basse de l’impact potentiel 
peut être envisagée. 

Dans le chapitre qui détaille ci-dessous 
l’impact potentiel de ces scénarios 
de demande sur les forêts et les 
tourbières, le transfert indirect de 
demande entre l’huile de soja et l’huile 
de palme est intégré à l’évaluation. 
On suppose donc qu’une partie de la 
demande directe d’huile de soja est 
exprimée en production accrue 
d’huile de palme, menant aux impacts 
liés à la déforestation associés à 
l’huile de palme. 
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Producteurs de  
biocarburants à base 
d’huiles de palme et  
de soja 
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24) https://www.neste.com/releases-and-news/renewable-solutions/neste-strengthens-its-global-leading-position-renewable-prod-
ucts-major-investment-singapore
25) https://www.neste.com/corporate-info/sustainability/sustainable-supply-chain/sustainably-produced-palm-oil 
26) https://www.neste.com/releases-and-news/neste-my-renewable-diesel-launched-sweden

Cette partie identifie quelques-uns 
des plus importants producteurs de 
biocarburants générant de la 
demande en huile de palme, PFADs 
et huile de soja comme matières 
premières pour les biocarburants. Il 
convient de noter que plusieurs des 
entreprises identifiées ci-dessous 
participent à des programmes 
d’agriculture durable tels que la Table 
ronde pour l’huile de palme durable 
(RSPO). Bien qu’un tel engagement 
soit positif, les mécanismes de 
certification seuls ne sont pas une 
solution à la déforestation induite par 
la demande en ressources, comme 
souligné dans Malins (2018), étant 
donné qu’il est actuellement trop 
facile pour la matière certifiée d’être 
« joyeusement récoltée » pour 
l’exportation vers des marchés 
sensibles à la gestion durable, pendant 
que des matières directement liées à 
la déforestation sont vendues à des 
clients moins exigeants. De la même 
façon, plusieurs entreprises d’huile 
de palme sont symboliquement 
engagées dans des politiques « zéro 
déforestation, zéro destruction des 
tourbières et zéro exploitation de la 
main d’œuvre », bien que ces 
engagements, comme l’a documenté 
Greenpeace (2018), ne soient pas 
encore mis en pratique. 

Mondial 
Neste 
Neste, anciennement société 
nationale pétrolière finnoise, est le 
plus grand opérateur mondial 
d’usines d’hydrotraitement d’huile 
végétale, avec une capacité d’environ 
2,9 millions de tonnes de HVO et de 
HEFA par an réparties sur ses usines 
à Singapour, en Finlande et aux Pays- 
Bas. Cette capacité mondiale devrait 
atteindre 4,5 millions de tonnes d’ici 
202224. En 2018, l’huile de palme 
constituait environ 1/5ème des matières 
premières pour biocarburant de Neste, 
représentant 445 mille tonnes de 
demande en huile de palme25. Cela 
correspond à environ 5% de l’utilisation 
mondiale d’huile de palme dans les 

biocarburants. Le reste des matières 
premières de Neste sont décrites par 
l’entreprise comme des « déchets et 
résidus » mais cela inclut les PFADs, 
qui sont traités comme un sous-pro-
duit de la production d’huile de palme 
par la majorité des États membres 
de l’UE (Malins, 2019a). On ne sait 
pas quelle est la proportion de PFADs 
dans les 80% de matières premières 
restantes de Neste mais il est probable 
qu’ils y contribuent largement. Par 
exemple, en 2017, les PFADs étaient 
la matière première la plus utilisée 
pour le HVO fourni à la Suède (510 
mille tonnes, 39%), un marché 
majeur pour Neste26. 

Archer Daniels Midland (ADM) 
ADM possède des infrastructures de 
« raffinage, conditionnement, 
biodiésel et autres » aux États-Unis, 
Canada, Argentine, Brésil, Pérou, 
plusieurs États membres de l’UE et 
Afrique du Sud (Archer Daniels 
Midland, 2019). La capacité totale de 
transformation de ces infrastructures 
est estimée à 18 millions de tonnes 
par an, mais on ne sait pas combien 
de cette capacité correspond à de la 
capacité de production de biodiesel. 
L’entreprise a déclaré un bénéfice 
annuel en 2017 de 123 millions $ issu 
du Biodiesel Blender Tax Credit, 
impliquant plus de 500 mille tonnes 
d’huile végétale transformées en 
biodiesel aux États-Unis dont la plupart 
était probablement de l’huile de soja. 

Asie du Sud-Est
Wilmar
Wilmar est une des plus grandes 
entreprises d’huile de palme d’Asie 
du Sud-Est qui exploite 3 millions de 
tonnes de capacité de production de 
biodiesel réparties sur 13 usines 
(Wilmar, 2018). Wilmar a une 
politique de « zéro déforestation, 
zéro destruction de tourbières et zéro 
exploitation de la main d’œuvre » et 
fournit des détails de son programme 
de gestion de la chaîne d’approvi-
sionnement sur son site internet 
(Wilmar, 2017). Wilmar soutient 

l’adoption d’un mélange de 
biodiesel B30 en Indonésie. 

Sinar Mas 
Sinar Mas est une autre entreprise 
d’huile de palme majeure et déclare 
environ 600 mille tonnes de capacité 
de production de biodiesel entre 
Java et Kalimantan à travers sa 
filiale Golden Agri Resources (GAR) 
(GAR, 2018, 2019). C’est une 
partisane active de l’augmentation 
des mandats de biodiesel en 
Indonésie. GAR est membre de la 
RSPO et a pris des engagements 
« zéro déforestation, zéro  
destruction de tourbières et zéro 
exploitation de la main d’œuvre ». 

Apical Group
Le malaisien Apical Group, détenu 
par Royal Golden Eagle, possède 
cinq raffineries d’huile de palme et 
trois usines de biodiésel (y compris 
l’usine BioOils en Espagne, voir 
ci-dessous). Les deux usines de 
biodiesel indonésiennes du groupe, 
toutes deux à Sumatra, ont produit 
un peu moins de 400 mille tonnes 
de biodiesel à base d’huile de 
palme en 2018 (Apical, 2018). 
Apical a pris des engagements  
« zéro déforestation, zéro destruction 
de tourbières et zéro exploitation 
de la main d’œuvre » (qui devraient 
être mis en place d’ici 2020) mais 
est aussi un partisan de l’adoption 
d’un mandat pour un mélange B30 
en Indonésie. 

Europe 
L’industrie du biodiesel en 
Espagne
L’Espagne est un importateur 
important d’huiles végétales pour 
la production de biodiesel. Stratas 
Advisors (2019) notent que presque 
toutes les matières premières pour 
le biodiesel fournies à l’Espagne 
en 2018 étaient importées. Un 
rapport de la CNMC (2019) montre 
que les huiles de palme et de soja 
représentaient respectivement 
55% et 34% de la matière première 

https://www.neste.com/releases-and-news/renewable-solutions/neste-strengthens-its-global-leading-pos
https://www.neste.com/releases-and-news/renewable-solutions/neste-strengthens-its-global-leading-pos
https://www.neste.com/corporate-info/sustainability/sustainable-supply-chain/sustainably-produced-pa
https://www.neste.com/releases-and-news/neste-my-renewable-diesel-launched-sweden
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27) Noter que l’Espagne est un exportateur net de biodiesel et HVO mais les données sur les matières premières se rapportent au 
biodiesel consommé sur le marché espagnol. Ces calculs se basent sur l’hypothèse que les statistiques sont représentatives du mix 
de matières premières aussi bien pour le carburant exporté que pour le carburant consommé au niveau domestique. 
28) C’est plus élevé que ce que nous avions identifié dans le rapport Destination déforestation. Il semble que la capacité totale de 
production de HVO de Repsol soit sous-estimée par (Nyström, Bokinge, & Per-Åke, 2019).
29) https://www.greencarcongress.com/2019/07/20190704-total.html
30) http://www.rfi.fr/en/europe/20191116-france-votes-against-proposed-tax-break-palm-oil
31) https://www.globenewswire.com/news-release/2019/06/20/1871801/0/en/Renewable-Energy-Group-Inc-the-Largest-Biodiesel-Pro-
ducer-in-the-U-S-Joins-Diesel-Technology-Forum.html
32) https://renewablesnow.com/news/granol-to-boost-biodiesel-production-90301/
33) http://www.granol.com.br/eng/Corporate+governance/pickup_used_frying_oil/
34) http://www.renova.com.ar/compania.php
35) https://www.vicentin.com.ar/biodiesel?lang=en

pour le biodiesel consommée en 
Espagne en 2018. La majorité du 
biodiésel à base d’huile de soja 
consommé est déclaré en tant 
qu’importations argentines, et selon 
les données de la CNMC, on estime 
que l’huile de palme était la matière 
première pour 85% du biodiesel 
transformé en Espagne en 2018. Cela 
est cohérent avec une production de 
1,5 million de tonnes de biodiesel à 
base d’huile de palme27, nécessitant 
1,6 million de tonnes d’huile de palme. 
Cela fait presque 1/5ème de la demande 
mondiale en huile de palme pour la 
production de biocarburant. 

Une des plus importantes usines de 
production de biodiesel en Espagne 
est exploitée par l’entreprise BioOils, 
une installation à La Huelva, dans le 
sud-ouest de l’Espagne, avec une 
capacité de production de 500 mille 
tonnes par an. L’usine est décrite sur 
son site internet comme transformant 
aussi bien « toutes les huiles de 
première utilisation disponibles » que 
quelques huiles résiduelles, mais 
étant donné que l’usine est détenue 
par le Groupe Apical, qui est une 
entreprise d’huile de palme malaisi-
enne, il est probable que la majorité 
de la matière première de l’usine soit 
de l’huile de palme importée. Une 
autre des plus importantes usines de 
biodiesel en Espagne (capacité de 
production de 300 mille tonnes) est 
détenue par l’entreprise d’huile de 
palme indonésienne Musim Mas à 
travers Masol Iberia, et transforme 
vraisemblablement principalement  
de l’huile de palme. 

Repsol 
L’entreprise de raffinage espagnole 
déclare avoir une capacité de 
production de HVO de 380 mille 
tonnes28 (Repsol, 2019). A titre de 
comparaison, la CNMC (2019) 

rapporte une production de HVO 
pour l’Espagne de 480 mille tonnes 
en 2018. La CNMC montre que 
l’essentiel de la production espagnole 
de HVO (98%) en 2018 a utilisé de 
l’huile de palme comme matière 
première. 

Eni
Eni produit de l’HVO issu d’huile de 
palme dans une raffinerie convertie à 
Venise, en Italie, avec une capacité 
de production d’environ 310 mille 
tonnes par an. Eni a manifesté son 
intérêt à trouver des alternatives plus 
durables à l’huile de palme comme 
matière première mais les projets 
déclarés sur la production d’huile à 
base d’algues et la culture de ricin ne 
sont pas encore opérationnels sur le 
plan commercial. 

Total 
La compagnie pétrolière Total a 
récemment ouvert 490 mille tonnes 
de capacité de production de HVO 
en France, avec environ 50% de la 
matière première qui devait être de 
l’huile de palme29. Cependant, depuis 
l’ouverture de l’usine, la France a 
retiré les avantages fiscaux pour les 
biocarburants à base d’huile de 
palme à la suite de tensions et de 
séries de votes controversés au 
Parlement30. La perte de ce soutien 
fiscal pourrait conduire Total à 
considérer d’autres matières 
premières alternatives, dont po-
tentiellement l’huile de soja. 

États-Unis 
Renewable Energy Group (REG)
REG s’identifie comme le producteur 
de biocarburant le plus important des 
États-Unis31 et a des filières de soja 
enregistrées auprès du California Air 
Resources Board, à la fois pour le 

biodiesel, mais aussi pour le diesel 
renouvelable. Pour 2018, le rapport 
annuel de REG montre une consom-
mation de seulement 160 mille 
tonnes sur les 1,8 million de tonnes 
de consommation globale de 
matières premières, avec des huiles 
à coûts réduits (huiles de cuisson 
usagées, graisses animales et huiles 
de maïs des distilleries) représentant 
77% du volume de production.  

Amérique Latine
Granol 
Granol est identifié par ANP (2019) 
comme ayant la capacité totale de 
production de biodiesel la plus 
importante du Brésil, jusqu’à 1,2 
milliard de litres par an répartis sur 
trois raffineries, avec une production 
annuelle déclarée de 900 mille 
tonnes32. Granol est engagé sur 
l’ensemble de la chaîne de valeur du 
soja et identifie l’huile de soja comme 
la matière première principale de son 
biodiesel. L’entreprise gère égale-
ment un programme de collecte des 
huiles de cuisson usagées mais c’est 
une contribution mineure à la base 
de la matière première – la collecte 
totale depuis 2003 s’élevant à 12 
millions de litres33. La consommation 
annuelle totale d’huile de soja dans 
les biocarburants est donc de 900 
mille tonnes. 

Renova
Renova exploite l’usine de biodiesel 
la plus importante d’Argentine, avec 
jusqu’à 500 mille tonnes de capacité 
de production annuelle34. La produc-
tion totale s’élevait à 480 mille 
tonnes en 2012. Des données plus 
récentes n’étaient pas disponibles35. 
La production est probablement 
entièrement ou presque entièrement 
basée sur l’huile de soja. 

https://www.greencarcongress.com/2019/07/20190704-total.html
http://www.rfi.fr/en/europe/20191116-france-votes-against-proposed-tax-break-palm-oil
https://www.globenewswire.com/news-release/2019/06/20/1871801/0/en/Renewable-Energy-Group-Inc-the-La
https://www.globenewswire.com/news-release/2019/06/20/1871801/0/en/Renewable-Energy-Group-Inc-the-La
https://renewablesnow.com/news/granol-to-boost-biodiesel-production-90301/
http://www.granol.com.br/eng/Corporate+governance/pickup_used_frying_oil/
http://www.renova.com.ar/compania.php
https://www.vicentin.com.ar/biodiesel?lang=en
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Impact sur les forêts 
et les tourbières

L’analyse de l’Acte Délégué de l’UE 
sur les biocarburants à risque faible 
et élevé de CASI (Commission 
Européenne, 2019a) a été utilisée 
comme base pour estimer le volume 
de déforestation et de perte des 
tourbières qui peut être attendu du 
fait des augmentations induites par le 

*La zone de déforestation prise en compte comprend des zones de tourbières – donc 
nous anticipons 0,15 hectare de perte forestière pour l’huile de palme pour chaque tonne 
de demande supplémentaire d’huile de palme, dont 0,08 hectare devrait être des sols 
tourbeux. 
**Pour le soja, on suppose, pour plus de simplicité, que l’impact de la déforestation peut 
être réparti de manière égale en masse entre l’huile végétale et la farine. 

ennes. Par exemple, l’expansion du 
soja n’est pas associée à une 
déforestation importante aux 
États-Unis, mais l’est en Amérique 
latine. De la même façon, l’expansion 
de l’huile de palme en Thaïlande et 
en Colombie n’est pas fortement liée 
à de la déforestation directe, mais 
elle l’est en Indonésie et en Malaisie. 
Les marchés mondiaux pour ces 
huiles sont liés par les échanges afin 
que la demande de soja du RFS 
américain puisse toujours mener 
indirectement à des hausses de 
production d’huile de soja ailleurs. 
Dans l’analyse ici, nous avons 
simplement utilisé les moyennes 
mondiales pour chaque huile et nous 
n’avons pas tenté de distinguer de 
façon analytique l’impact d’une 
demande accrue de matière 
première par pays.

Déforestation* (ha/tonne) Perte de tourbières 
(ha/tonne)

Huile de palme 0.15 0.08

Soja** 0.03 -

TABLEAU 15 DÉFORESTATION ET PERTE DE TOURBIÈRES  
ESTIMÉES PAR TONNE D’HUILE DE PALME OU DE SOJA ISSUE 
DE NOUVELLES PLANTATIONS 
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biocarburant dans la production 
d’huile de palme et d’huile de soja 
(voir Tableau 15).   

L’analyse de l’UE aboutit à des 
moyennes mondiales de déforesta-
tion due à l’expansion mais il y a des 
variations locales parmi ces moy-

http://Shutterstock.com
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Huile et farine 
de soja
Comme le suggère son nom, le 
palmier à huile est avant tout une 
plante oléagineuse – tandis que la 
farine de palmiste est produite 
comme un coproduit. Seulement un 
dixième de tonne pour chaque tonne 
d’huile de palme est produite. Il est, 
par conséquent, juste de supposer 
que la production d’huile de palme 
réagit avant tout aux prix de l’huile 
végétale et à la demande. La récolte 
de soja est quelque peu différente, 
du fait que 4,5 tonnes de farine de 
soja est produite pour chaque tonne 
d’huile de soja. L’huile de soja 
s’échange à un prix plus élevé à la 
tonne que la farine de soja mais 
pourtant, la farine de soja concassé 
vaut en général plus que l’huile. 
C’est illustré dans le Graphique 7 qui 
démontre que, pour les cinq dern-
ières années, la valeur de la farine 
de soja a toujours été de 50% plus 
élevée que la valeur de l’huile de 
soja issue d’une tonne de soja36.  

Étant donné que la farine de soja a 
plus de valeur que l’huile de soja et 
que les prix de l’huile et de la farine 
de soja ne sont pas fermement 

36) La valeur de la fraction d’huile s’est brièvement approchée de la valeur de la fraction de farine pendant la crise des prix  
alimentaires de 2011, mais ne l’avait pas dépassée à l’époque.

Source: https://www.indexmundi.com/ quoting Chicago Board of TradeValeur de l’huile
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FIGURA 7: VALOR DEL ACEITE DE SOJA Y DE LA HARINA POR TONELADA 
DE SOJA TRITURADA   

corrélés, il est raisonnable de se 
demander comment les zones 
fortement cultivées en soja réagissent 
à la demande d’huile de soja (si la 
demande de farine de soja demeure 
constante). Certains commentateurs 
défendent le fait que la production de 
soja est avant tout déterminée par la 
demande en farine de soja (et en 
soja entier) pour l’alimentation animale, 
et que l’huile devrait être considérée 
comme un sous-produit. Si la produc-
tion d’huile de soja réagit seulement 
très faiblement aux hausses de la 
demande en huile végétale, alors on 
devrait s’attendre à ce que l’utilisa-
tion accrue d’huile de soja dans la 
production de biocarburant ait pour 
conséquence une production accrue 
d’autres huiles telles que l’huile de 
palme ou l’huile de colza ainsi qu’(ou 
même à la place d’) une production 
accrue de soja, comme mentionné 
plus haut dans la section sur la 
demande indirecte. La durabilité 
d’une demande accrue en biodiesel 
à base de soja dépend donc, non 
seulement de la relation entre culture 
de soja et déforestation, mais aussi 
de la viabilité environnementale 

globale de la culture de palmier à 
huile.  

Sachant que la demande en huile de 
soja va probablement conduire à une 
combinaison de l’expansion du 
palmier à huile et de celle du soja, on 
suppose, dans l’analyse ci-dessous, 
que la moitié de la réponse à une 
tonne de demande en huile de palme 
pour le biodiesel est couverte par de 
l’huile de soja supplémentaire, et 
l’autre moitié par de l’huile de palme 
supplémentaire. 

https://www.indexmundi.com/
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Les impacts potentiels sur la 
déforestation et la perte des tour-
bières des scénarios de demande 
accrue en biocarburants sont calculés 
en utilisant une méthodologie similaire 
à celle présentée par Malins (2018). 
On suppose qu’un tiers de la demande 
d’huile végétale est fournie par une 
consommation réduite dans d’autres 
secteurs (alimentation et cosmétiques) 
et que 10% de la demande est fournie 
par des hausses de rendement. Pour 
plus de simplicité, ces hypothèses 
sont utilisées à la fois pour l’huile de 
palme et pour l’huile de soja. 

L’hypothèse que seulement 10% de 
la demande accrue d’huile de palme 
soit couverte par des rendements 
améliorés repose sur la relative 

stabilité des rendements de l’huile de 
palme dans le temps malgré de 
grandes variations dans le prix de 
l’huile de palme. Il y a une analyse 
économétrique disponible qui suggère 
que les rendements de soja ne 
réagissent pas fortement à la demande 
(Huang & Khanna, 2010) et par 
conséquent, nous considérons 10% 
comme une hypothèse raisonnable 
aussi pour le soja. Certains commen-
tateurs (e.g. Babcock & Iqbal, 2014) 
ont défendu le fait qu’il pourrait y 
avoir une augmentation de doubles 
cultures de soja en réaction à 
l’augmentation de la demande 
(planter plus d’une culture par an). 
Bien que ce soit possible, Malins 
(2017b) note que ces affirmations  
ne s’appuient pas sur des preuves 
tangibles qui feraient le lien entre les 
taux de cultures multiples et les 
hausses de la demande (plutôt 
qu’avec des hausses de cultures 
multiples ayant lieu avant tout en 
réponse à des avancées tech-
nologiques indépendantes). En 
l’absence de preuves solides de la 
force de cette réponse, nous 
supposons que 10% supplémentaire 
de la demande en huile de soja sont 

Note: Peat loss will overlap to a significant extent with forest loss, so the two 
areas should not be treated as additive. Rounded to nearest 10 ha. 

Note : La perte de tourbières se recoupera avec la perte forestière dans une large mesure. Les deux zones ne devraient pas s’ajouter 
l’une à l’autre. Arrondi à 10 ha près.  

TABLEAU 16 SCÉNARIOS DE DÉFORESTATION ET PERTE DE TOURBIÈRES SUPPLÉMENTAIRES DUES À LA DEMANDE D’HUILE 
DE PALME DES POLITIQUES DE BIOCARBURANT, PAR RAPPORT À UNE HYPOTHÈSE SANS DEMANDE DE BIOCARBURANT

Milliers d’hectares
2020 2025 2030

Faible* Moyen Élevé Faible Moyen Élevé Faible Moyen Élevé

Perte for-
estière

Demande directe 1,000 1,150 1,570 890 1,680 2,900 1,020 1,750 5,220 

Demande indirecte 50 120 190 50 120 190 50 120 190 

Total 1,050 1,270 1,760 940 1,800 3,090 1,070 1,870 5,410 

Perte de 
tourbières

Demande directe 530 610 830 470 900 1,550 540 930 2,780 

Demande indirecte 30 60 100 30 60 100 30 60 100 

Total 560 680 940 500 960 1,650 570 1,000 2,880 

TABLEAU 17 SCÉNARIOS DE DÉFORESTATION ET PERTE DE TOURBIÈRES SUPPLÉMENTAIRES DUES À LA DEMANDE D’HUILE 
DE PALME DES POLITIQUES DE BIOCARBURANT, PAR RAPPORT À UNE HYPOTHÈSE SANS DEMANDE DE BIOCARBURANT

Milliers d’hectares
2020 2025 2030

Faible* Moyen Élevé Faible Moyen Élevé Faible Moyen Élevé

Perte 
forestière

Demande directe 460 470 490 440 630 970 360 750 1,730 

Demande indirecte 0 10 20 0 10 20 0 10 20 

Total 460 480 510 440 640 990 360 760 1,750 

Perte de 
tourbières

Demande directe 200 210 220 200 280 430 160 330 770 

Demande indirecte 0 0 10 0 0 10 0 0 10 

Total 200 210 230 200 280 440 160 330 780 

Note : La perte de tourbières se recoupera avec la perte forestière dans une large mesure. Les deux zones ne devraient pas s’ajouter 
l’une à l’autre. Arrondi à 10 ha près.  

couverts par une augmentation des 
cultures multiples. 

Cette approche qui consiste à faire 
de simples hypothèses sur la fraction 
de matière première fournie par une 
zone supplémentaire n’a pas la 
sophistication et les détails d’une 
modélisation de CASI complète mais 
fournit une indication sur l’échelle 
d’impact probable basée sur des 
hypothèses transparentes. Les 
résultats présentés ici ont pour but 
de compléter plutôt que de remplacer 
les méthodes de modélisation de 
CASI plus sophistiquées.  

Le Tableau 16 présente les implica-
tions globales attendues des 
scénarios de demande d’huile de 
palme sur le changement d’affectation 
des sols, et le Tableau 17 celles des 
scénarios de demande d’huile de soja. 
Il convient de reconnaître que la 
réalisation des scénarios « élevé » et 
« faible » n’a pas besoin d’être corrélée 
aux régions et que, par conséquent, 
on pourrait s’attendre à ce que les 
résultats globaux soient plus proches 
de la somme des hypothèses 
moyennes que de celle des extrêmes.  

Impact du 
changement 
d’affectation des 
sols et émissions 
de CO2 associées
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     Si les scénarios 
élevés de demande 
en huile de palme et 
de soja se réalisaient 
en même temps,  
cela conduirait à  
une déforestation  
supplémentaire de  
7 millions d’hectares 
- en Asie du Sud-Est 
et en Amérique 
latine - dont  
3.6 millions de  
tourbières drainées
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D’ici 2030, la déforestation supplé-
mentaire attendue due à l’utilisation 
de l’huile de palme dans les biocar-
burants se situe entre 1,1 million 
d’hectares et 5,4 millions d’hectares 
– ce qui équivaut en taille à un pays 
comme Chypre ou la Croatie. La 
déforestation supplémentaire 
attendue due à l’utilisation d’huile de 
soja dans les biocarburants se situe 
entre 460 mille hectares et 1,8 million 
d’hectares – ce qui équivaut en taille 
à un pays comme Majorque ou le 
Pays de Galles37. La zone de perte 
de tourbières due à la consommation 
d’huile de palme se situe entre 0,4 et 
2,5 millions d’hectares ; la zone de 
perte de tourbières due à la consom-
mation d’huile de soja déclenchant 
une expansion de l’huile de palme se 
situe entre 0,2 et 0,8 million d’hectares.
 
Si les scénarios élevés pour la 
demande, à la fois d’huile de palme, 
et d’huile de soja étaient réalisés 
ensemble38, cela pourrait conduire à 
une déforestation supplémentaire 
totale de 7 millions d’hectares 
répartie entre l’Asie du Sud-Est et 
l’Amérique latine, et comprenant 
jusqu’à 3,6 millions d’hectares de 
drainage de marécages tourbeux. 

Utiliser les mêmes facteurs  
d’émissions liées aux changements 
d’affectation des sols que Destination 
déforestation donne les potentielles 
émissions supplémentaires liées aux 
changements d’affectation des sols 
d’ici 2030 détaillées dans le Tableau 
18. Cela inclut les émissions issues 
du défrichement de la zone de forêt 
tropicale sélectionnée et des 
émissions issues de vingt ans de 
dégradation des tourbières. Ce sont 
les libérations de CO2 totales 
associées à ces changements 
d’affectation des sols, pas les 
émissions annuelles. Le scénario 
élevé pour l’huile de palme causerait 

Milliards de tonnes de CO2e Faible Moyen Élevé 

Huile de 
palme

Émissions des forêts 0.6 1.0 3.0 

Émissions des tourbières 1.2 2.1 6.1 

Huile de 
soja

Émissions des forêts 0.2 0.4 1.0 

Émissions des tourbières 0.3 0.7 1.7

TABLEAU 18 ÉMISSIONS POTENTIELLES DUES À LA PERTE FORESTIÈRE 
ET AU DRAINAGE DES TOURBIÈRES D’ICI 2030 

37) Statistiques foncières par pays tirées de https://en.wikipedia.org/wiki/List_of_countries_and_dependencies_by_area
38) A l’exception de l’UE, où l’hypothèse élevée de demande d’huile de soja suppose une élimination de l’utilisation d’huile de palme, et 
n’est donc pas comptée deux fois.
39) A l’exception de l’UE, où l’hypothèse élevée de demande d’huile de soja suppose une élimination de l’utilisation d’huile de palme, et 
n’est donc pas comptée deux fois.
40) Elles seraient en partie compensées par des émissions réduites dans l’utilisation des énergies fossiles. Calculer les implications 
complètes des émissions nettes des politiques de biocarburant exige d’évaluer les émissions agricoles, les changements d’affectation 
des sols, le traitement des émissions et les volumes d’utilisation d’énergies fossiles déplacés.
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GRAPHIQUE 8 ÉMISSIONS POTENTIELLES DUES À LA PERTE FORESTIÈRE 
ET AU DRAINAGE DES TOURBIÈRES D’ICI 2030 

     Le scénario élevé  
de demande en huile 
de soja et de palme 
pourrait entraîner une 
augmentation totale 
des émissions de CO2 
de l’ordre de 11.500 
millions de tonnes, 
dues au changement 
d’affectation 
des terres

9,1 milliards de tonnes d’émissions 
de CO2 liées à la déforestation et au 
drainage des tourbières tandis que le 
scénario élevé pour l’huile de soja en 
causerait 2,6 milliards de tonnes. Les 
émissions pour les scénarios moyens 
sont respectivement de 3,1 milliards 
et 1,1 milliard de tonnes de CO2. Les 
résultats sont illustrés dans le 
Graphique 8. Si les scénarios élevés 
pour la demande, à la fois d’huile de 
palme, et d’huile de soja étaient 
réalisés ensemble39, cela entrainerait 
un total de 11,5 milliards de tonnes 
de CO2e d’émissions supplémen-
taires liées aux changements 
d’affectation des sols40. 

https://en.wikipedia.org/wiki/List_of_countries_and_dependencies_by_area
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Autres impacts
De même qu’elles poussent les 
émissions liées aux changements 
d’affectation des sols, la déforestation 
et la destruction des tourbières sont 
un facteur d’érosion de la biodiversité 
et de risque accru d’incendie de forêt, 
et l’utilisation accrue d’huiles végétales 
pour l’énergie a des répercussions 
sur les marchés alimentaires. 
L’expansion de l’agriculture dans  
les forêts tropicales augmente 
également le risque d’accaparement 
des terres et de violence à l’encontre 
des peuples indigènes et autres com-
munautés dépendantes des forêts. 

Impact sur la biodiversité
Les forêts tropicales sont riches en 
biodiversité. L’IPBES (2018a) 
identifie les plantations d’huile de 
palme comme ayant été le principal 
facteur de perte d’écosystèmes 
intacts en Asie du Sud-Est, et une 
menace pour la biodiversité terrestre 
et la biodiversité d’eau douce. Des 
hausses dans la demande du marché 
encouragées par l’utilisation de 
biocarburant sont définis comme des 
« facteurs clés derrière cette 
conversion à grande échelle de la 
forêt ». Remplacer la forêt primaire, 
comme la forêt secondaire, par des 
plantations d’huile de palme réduit la 
biodiversité de façon dramatique 
(Petrenko et al., 2016). Les espèces 
menacées affectées par l’expansion 
de l’huile de palme incluent le tigre 
de Sumatra, l’orang-outan, l’éléphant 
et le rhinocéros de Sumatra, ainsi 
que de nombreuses espèces moins 
bien connues. 

De façon similaire, l’expansion du 
soja est une menace importante pour 
la biodiversité en Amérique latine. 
Alors que l’IPBES (2018b) considère 
l’expansion des pâturages comme le 
principal moteur de déforestation en 
Amazonie, les monocultures de soja 
sont également identifiées comme 
faisant pression sur les forêts, en 
particulier la forêt sèche du Chaco 
et le Cerrado. 

Impact sur les marchés alimentaires
Depuis la crise des prix alimentaires 
de 2007-2008, le rôle de la demande 
de biocarburants dans les prix et la 
consommation alimentaire a été 
controversée, mais il y a un large 
consensus sur le fait qu’ajouter une 
demande importante en produits 
agricoles à travers des mandats de 
biocarburants tend à pousser les prix 
alimentaires vers le haut et à avoir 
des impacts sociaux globaux délétères 
pour les communautés défavorisées 
(Malins, 2017c). Tandis que certains 
lobbyistes des biocarburants 
continuent de contester la relation 
entre demande de biocarburants et 
prix des produits, il est en général 
considéré comme acquis par les 
analystes de marché et les traders 
que les mandats de biocarburants 
font augmenter les prix. Cela apparaît 
clairement dans l’hypothèse de 
déploiement, par le gouvernement 

41) Voir par exemple https://www.reuters.com/article/indonesia-palmoil-fry/update-1-palm-prices-outlook-revised-up-as-output-disap-
points-b30-sparks-buying-idUSL3N27H262
42) (OECD-FAO, 2019) fait des projections seulement jusqu’en 2028, nous extrapolons, de façon linéaire, jusqu’en 2030.
43) En reconnaissant que les scénarios élevés de l’UE pour la demande d’huile de palme et de d’huile de soja sont mutuellement ex-
clusifs – la superposition de ces hypothèses est marquée par la zone hachurée du Graphique 9.

GRAPHIQUE 9 CONSOMMATION MONDIALE D’HUILE VÉGÉTALE EN 2019 
ET AUGMENTATION POTENTIELLE D’ICI 2030 
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indonésien, des mélanges de 
biodiésel B20 et B30, qui est 
largement créditée par le soutien à la 
reprise des prix de l’huile de palme41. 

Les augmentations de la consomma-
tion en huiles de palme et de soja 
dans les biocarburants, identifiées 
dans les scénarios élevés, sont en 
grande partie comparées aux 
hausses attendues de demande en 
huile végétale pour l’alimentation. Le 
Graphique 9 compare les augmenta-
tions dans la demande d’huiles de 
palme et de soja des scénarios 
moyen et élevé aux données et 
projections du World Agricultural 
Outlook de l’OCDE-FAO42 pour 
l’utilisation mondiale d’huile végétale. 
Si les scénarios élevés de demande 
étaient réalisés dans tous les pays43, 
l’augmentation globale de la de-
mande pour les huiles végétales 
serait triplée (s’il n’y avait pas de 

https://www.reuters.com/article/indonesia-palmoil-fry/update-1-palm-prices-outlook-revised-up-as-out
https://www.reuters.com/article/indonesia-palmoil-fry/update-1-palm-prices-outlook-revised-up-as-out
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réduction obtenue pour la consom-
mation alimentaire). Même dans 
l’hypothèse moyenne, la croissance 
induite en demande d’huile végétale 
pour les biocarburants est 6,5 fois 
plus importante que celle des 
prévisions de l’OCDE-FAO.

Même dans les projections de 
l’OCDE-FAO (sans la croissance 
agressive de la demande d’huile de 
palme pour la production de biocar-
burants identifiée dans ce rapport), 
une croissance importante de la 
production d’huile de palme est 
prévue pour l’Indonésie et la Malaisie 
(ajoutant 7 millions de tonnes de 
capacité annuelle). La demande 
croissante d’huile de palme pour les 
biocarburants ne veut pas dire trouver 
des marchés pour la production 
existante ou éviter le rétrécissement 
du marché, mais accélérer la 
croissance de l’industrie. L’OCDE-
FAO anticipe des hausses de prix 
pour les huiles végétales dans la 
décennie à venir même avec une 
croissance relativement modeste de 
la demande de biocarburants. « Les 
prix devraient se redresser avec 
l’expansion mondiale en cours de la 
demande alimentaire et oléochimi-
que d’huile végétale couplée à la 
nouvelle demande intérieure d’huile 
végétale comme matière première de 
biodiesel dans certains pays, 
notamment l’Indonésie ». L’OCDE-
FAO prévoit que « les contraintes de 
production dans les principaux pays 
producteurs d’huile de palme 
entraveront toute expansion majeure 
des approvisionnements sur la 
prochaine décennie », qui est basée 
sur l’hypothèse que « le périmètre 
d’augmentation de la production 
d’huile de palme en Indonésie et en 
Malaisie va dépendre de façon 
croissante des activités de replantation 
et d’accompagnement à l’amélioration 
des rendements (par opposition à 
l’expansion de zone) ». Si les 
objectifs ambitieux en matière de 
biocarburant détaillés dans ce 
rapport sont réalisés, cela sous-
entend, soit que la zone avec l’huile 
de palme aura besoin de croître plus 
vite que ne l’anticipe l’OCDE-FAO 
(cela veut probablement dire de la 

déforestation), soit que la demande 
sera restreinte à l’industrie agroali-
mentaire. 

Dans les scénarios moyen et élevé, il 
y aurait des pressions ascendantes 
significatives sur les prix de l’huile 
végétale dans l’alimentation. 
L’OCDE-FAO projette déjà une 
augmentation de 30% entre 2019 et 
2028 si la demande globale en huile 
végétale augmente de 37 millions de 
tonnes. Si la demande suivait 
l’hypothèse élevée pour les deux 
types d’huile dans tous les pays 
(sans réduction du secteur agroali-
mentaire), elle triplerait pour atteindre 
107 millions de tonnes, et impliquerait 
des hausses de prix significatives. 
En se basant sur la méthodologie de 
Malins (2017c), qui estime les 
impacts à moyen terme des prix de 
l’huile végétale, on prévoit que si le 
scénario élevé pour une demande 
accrue en huiles de palme et de soja 
en 2030 est réalisé en parallèle des 
hausses de croissance de la 
consommation d’huile végétale dans 
l’alimentation, cela accroîtrait les prix 
mondiaux d’huile végétale d’encore 
un tiers. Les impacts sociaux 
seraient majeurs. Dans la pratique, 
l’augmentation du prix serait  
probablement modérée par les 
réductions dans la consommation 
alimentaire.

     Dans le scénario 
élevé, les prix  
d’huiles végétales 
augmenteraient d’un 
tiers supplémentaire, 
ce qui aurait un  
impact important  
sur la sécurité  
alimentaire 
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Conclusions

Depuis 2018, des mesures impor-
tantes ont été prises en Europe pour 
reconnaître et agir contre les risques 
environnementaux d’une demande 
croissante en huile de palme à travers 
des mandats de biocarburants. Le 
biocarburant à base d’huile de palme 
a été classé comme étant « à risque 
élevé de CASI » par l’Union  
Européenne, exigeant un retrait 
progressif de son soutien d’ici 2030. 
Étant donné ce changement de 
politique et le manque continu de 
progrès dans le développement de 
l’utilisation de biocarburant HEFA 
dans l’aviation, le scénario « moyen 
» central pour une demande directe 
d’huile de palme dans les biocarbu-
rants d’ici 2030 s’est quelque peu 
amélioré, avec une réduction de 7 
millions de tonnes comparé au 
rapport précédent.  

Alors que ces développements 
politiques sont positifs et pourraient 
conduire à une réévaluation plus 
générale de la pertinence des 
biocarburants à base d’huile de 
palme à jouer un rôle utile dans la 
politique climatique, nous notons 
également que la demande en huile 
de palme pour les biocarburants a 
augmenté plus rapidement qu’anticipé 
par notre précédente évaluation dans 
certaines régions (Malins, 2018). 
Dans l’UE, cette légère hausse dans 
la consommation d’huile de palme 
est probablement temporaire, mais, 
en Indonésie et en Malaisie, le  
« succès » dans le déploiement de 

mélanges plus élevés de biodiesel 
représente une menace sérieuse 
pour les habitats forestiers. La 
perspective d’une expansion rapide 
de la production de HEFA pour 
l’aviation est tout aussi inquiétante. 

L’huile de palme n’est pas le seul 
produit à risque pour les forêts 
soutenu par l’industrie du biodiesel 
– nous avons aussi identifié  

explicitement la demande entrainée 
par les biocarburants pour l’huile de 
soja. Tandis que la majorité des 
commentateurs s’accordent sur le 
fait que la demande d’huile de soja 
ne conduit pas aussi fortement à la 
déforestation que la demande d’huile 
de palme, il y a toujours un lien clair, 
à la fois directement, par l’expansion 
de la culture de soja, et indirectement, 
par le transfert de la consommation 
d’huile de soja vers la production 
d’huile de palme. La consommation 
mondiale d’huile de soja comme 
matière première pour les biocarbu-
rants devrait être comparable à la 
consommation d’huile de palme dans 
le scénario moyen. Étant donné la 
fragilisation actuelle de la politique 
anti-déforestation au Brésil, il ne 
pourrait pas y avoir de pire moment 
pour ajouter de la demande au 
marché du soja. 

Ces scénarios de forte consommation 
n’ont pas seulement des conséquences 
sombres pour les changements 
d’affectation des sols, ils supposent 
également une disruption significa-
tive des marchés mondiaux de l’huile 
végétale. Le Graphique 10 compare 
la demande supplémentaire identifiée 
dans les scénarios élevés avec une 
projection des augmentations 
mondiales totales de la consomma-
tion en huile végétale données par 
(OCDE-FAO, 2019). Ces scénarios 
élevés laissent entendre qu’une 
expansion beaucoup plus grande du 
marché des biocarburants pour les 
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GRAPHIQUE 10 PROJECTION DE 
L’OCDE-FAO (2019) POUR UNE 
AUGMENTATION DE LA CON-
SOMMATION MONDIALE D’HUILE 
VÉGÉTALE (2018-2030)44 COM-
PARÉE AUX SCÉNARIOS ÉLEVÉS 
POUR UNE DEMANDE ACCRUE EN 
BIOCARBURANTS À BASE D’HUILE 
DE PALME ET D’HUILE DE SOJA 

44) La projection de l’OCDE-FAO ne va que jusqu’en 2028, et est extrapolée de façon linéaire jusqu’en 2030 pour comparaison
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huiles végétales est prévue par 
l’OCDE-FAO – en effet, autant de 
demande supplémentaire que celle 
qui est attendue pour l’utilisation 
alimentaire au cours de la même 
période de la part d’une population 
mondiale croissante. Même sans cette 
immense demande supplémentaire, 
l’OCDE-FAO prévoit une augmentation 
des prix de l’huile végétale de 40%. 
C’en est presque inconcevable qu’un 
tel détournement de ressources 
alimentaires vers le secteur de 
l’énergie puisse être atteint sans 
impacts sociaux négatifs significatifs 
pour les consommateurs défavorisés. 
Il convient également de reconnaître 
qu’utiliser des huiles végétales pour 
les biocarburants implique un coût 
additionnel permanent aux conduc-
teurs et/ou contribuables. Alors que 
le carburant cellulosique pourrait, sur 
le long terme, être moins cher que 
les énergies fossiles, les huiles 
végétales ont une valeur propre plus 
élevée et il n’y a aucun espoir que les 
carburants à base d’huiles végétales 
soient un jour plus compétitifs que le 
diésel ou le kérosène. 

Étant donné le contraste entre les 
attentes de l’OCDE-FAO et les 
scénarios élevés ou même moyens 
présentés ici, il est raisonnable de se 
demander si les objectifs seront 
effectivement réalisés. Si les prix de 
l’huile végétale croissent à cause du 
stress sur les mandats de biodiesel 
et HEFA, il ne serait pas surprenant 
de voir les ambitions reculer. Bien 
qu’une réduction de l’ambition pour 
l’utilisation d’huile végétale comme 
matière première pour biocarburant 
puisse être une bonne nouvelle pour 

     Nous avons 
besoin dès  
maintenant  
de politiques  
alternatives plus 
durables et  
réalisables pour 
entraîner une 
véritable  
réduction des 
émissions du 
secteur du  
transport

les marchés alimentaires, la biodiver-
sité et le climat, il convient de noter 
que ces politiques sont comprises 
par les gouvernements comme une 
partie des outils d’atténuation face au 
changement climatique. Nous avons 
besoin de toute urgence de politiques 
alternatives qui sont à la fois plus 
soutenables et plus atteignables  
pour réaliser de réelles réductions 
d’émissions dans le secteur du 
transport.

Pour le secteur de l’aviation en 
particulier, un regard sobre sur les 
enjeux à satisfaire des trajectoires 
proposées de carburant alternatif 
utilisant des HEFA suggère qu’il est 
temps de se focaliser explicitement 
sur d’autres options. Cela devrait 
comprendre la recherche active de 
moyens de commercialiser des 
biocarburants avancés à base de 
matière cellulosique plus durables, 
mais requiert également de recon-
naître que les volumes de consom-
mation de biocarburant sous-entendus 
par les objectifs de 2050 sont peu 
probables d’être soit atteignables ou 
recommandables, et que des 
méthodes alternatives pour réduire 
l’impact sur le climat seront néces-
saires. Cela pourrait inclure des 
technologies de stockage de 
l’énergie ou un fuselage novateur, 
mais devrait aussi prendre en 
compte des mesures de gestion  
de la demande. 
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Recommandations 

	6 L’huile de palme, les PFADs 
et le soja sont des matières 
premières inadaptées pour 
les biocarburants. En raison 
d’un changement d’affecta-
tion des sols associé à la 
production croissante 
d’huiles de palme et de soja, 
les biocarburants basés sur 
ces matières premières 
augmentent les émissions 
de GES et conduisent à 
l’érosion de la biodiversité. 
Cette utilisation des bio- 
carburants à base d’huiles 
de palme et de soja devrait 
être supprimée dès que 
possible.  

	6 Selon RED II, les États 
membres de l’UE devraient 
adopter des politiques pour 
supprimer toute aide aux 
biocarburants à base d’huile 
de palme et à base d’huile 
de soja, en se référant aux 
preuves disponibles sur le 
risque de CASI.  

	6 Dans sa révision de 2021 
de l’Acte Délégué sur les 
carburants à risque élevé  
et faible de CASI, la 
Commission Européenne 
devrait abaisser son niveau 
à celui du seuil fixé pour  
« une expansion significative 
vers des terres riches en 
carbone », reconnaissant 
les nombreuses preuves qui 
montrent que l’expansion 
des cultures telles que celle 
du soja provoque des 
émissions de CO2 par la 
conversion des prairies 
aussi bien que par la 
déforestation.  

	6 En Europe, l’utilisation de 
biodiesel autre que celui 
produit à partir de déchets 
approuvés ou de matières 
premières dérivées devrait 
être réduite. La classifica-
tion de l’huile de palme 
comme étant à risque élevé 
de CASI est bienvenue 
mais les responsables 
politiques de l’UE devraient 
reconnaître que les 
marchés d’huile végétale 
sont liés, et qu’il y a la 
preuve que les biocarbu-
rants issus d’autres huiles 
de culture ne fournissent 
pas ou très peu de bénéfice 
climatique. Les États 
membres sont explicitement 
habilités dans le cadre de 
RED II à favoriser les 
biocarburants avec des 
émissions liées au CASI 
attendues plus faibles, 
quelle que soit la  
désignation « à risque 
élevé de CASI ».  

	6 Aux États-Unis, le biodiesel 
à base d’huile de palme 
devrait continuer à être 
empêché de générer des 
RINs avancés selon le 
Renewable Fuel Standard, 
en raison de sa piètre 
performance GES. 
 



	6 L’Indonésie devrait 
réévaluer sa relation entre 
un mandat de biodiesel qui 
évolue rapidement, une 
expansion de son industrie 
d’huile de palme et de ses 
engagements Climat 
internationaux. Elle devrait 
recentrer son programme 
de biocarburants sur des 
biocarburants avancés 
issus de déchets et de 
résidus, y compris ceux 
produits par l’industrie de 
l’huile de palme (Paltseva, 
Searle, & Malins, 2016).  

	6 D’autres pays, comme la 
Chine ou le Japon, 
devraient éviter de créer de 
nouveaux avantages pour 
carburant renouvelable 
sans avoir de fortes 
garanties environnemen-
tales pour s’assurer que 
de réelles économies 
d’émissions sont fournies, 
et devraient limiter leur 
soutien à des biocarburants 
à risque élevé de déforest-
ation tels que ceux basés 
sur l’huile de palme, les 
PFADs et l’huile de soja.  

	6 L’industrie aéronautique 
devrait se focaliser sur  
le développement de 
biocarburants aériens 
avancés à partir de déchets 
et de résidus, plutôt qu’à 
partir de graisses et d’huiles 
hydrotraitées. Ces carbu-
rants avancés, issus de 
déchets, ont une bien 
meilleure performance et 
ont le potentiel d’être moins 
chers que les biocarburants 
hydrotraités sur le long 
terme (Peters, Alberici, 
Passmore, & Malins, 2016).  

	6 Tout objectif ou avantage 
national pour les carburants 
aériens ne devrait pas 
soutenir la production de 
HEFA issue d’huiles 
végétales mais plutôt se 
focaliser sur les filières de 
biocarburants avancés.  

	6 Plus généralement, les 
responsables politiques et 
l’industrie de l’aviation 
devraient reconnaître que 
les volumes de biocarbu-
rants avancés nécessaires 
pour satisfaire les objectifs 
suggérés par l’industrie 
sont peu probables d’être 
disponibles durablement en 
2050, et prioriser l’inves-
tissement dans d’autres 
technologies, tels que les 
avions électriques ou les 
carburants de synthèse, et 
des méthodes de gestion 
de la demande.  
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	6 Le transport maritime 
devrait chercher à éviter 
l’utilisation généralisée de 
biocarburants et se 
focaliser à la place sur des 
alternatives comme 
l’hydrogène, l’ammoniac et 
l’électrification.  

	6 Les initiatives durables 
pour la culture d’huile de 
palme devraient être 
soutenues pour des 
applications alimentaires et 
oléochimiques, mais ne 
doivent pas être utilisées 
comme excuse pour 
conduire à plus de crois-
sance de la demande dans 
le secteur des biocarbu-
rants.  

	6 Les pays tropicaux qui 
produisent de l’huile de 
palme et/ou du soja, en 
particulier l’Indonésie, la 
Malaisie et les pays 
d’Amérique du Sud, 
devraient être soutenus pour 
refondre la gouvernance 
des forêts et briser le lien 
entre production d’huile 
végétale et destruction de 
l’environnement. 
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Rainforest Foundation Norway, Mariboes gate 8, 0183 Oslo Norway

rainforest.no/en

Rainforest Foundation Norway supports indigenous peoples and traditional populations
of the world’s rainforests in their efforts to protect their environment and secure their
customary rights. RFN was established in 1989 and works with local environmental,

indigenous and human rights organisations in the main rainforest countries in the
Amazon region, Central Africa, Southeast Asia, and Oceania. RFN is an independent
organisation, and part of the international Rainforest Foundation network, with sister

organisations in the United Kingdom and the USA.

http://rainforest.no/en



